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Le présent bulletin qui concrétise un lien étroit entre les cher­
cheurs isolés et Groupements privés pénétrés du même problème, en France 
et à l'étrànger, a pour � : 

De porter à la connaissance du public les informations et en­
qu�tes concernant les observations et attérrissages d'E.S.P.I. 
enregistrés. 

- D'informer et de documenter toutes les personnes désireuses 
d'appro fondir ce sujet souvent mal connu. 

- De publier les études et recherches diverses concernant les En. 
gins §patiaux de Provenance Inconnue ( E.S.P.I.) et leurs très 
nombreuses questions connexes. ; 

----------- 000 ---------- 1 
" PHENOMENES INCONNUS ", périodique commun d'es trois Groupements ·� 

cités plus haut, eat assuré par des C�mités d'Etudes pour les recherches � 
et un réseau d'enquêteurs synchronisé, réparti sur le territoire fran- � 

,• 9ais et tout particulièrement dans la zone d'investiga�
1
i

1
on com�1rise e�

d
tre j 

CHAMBERY, MORESTE�, GRENOBLE, VALENCE, BRIANÇON. Par a� eur e � pesse e 
à son actif des correspondants pour l'information, en France ainsi .qu'à 
l'étranger, et un groupe de traducteur pouvant interpréter dans un b.en -·--­

nombre de langue étrangères. 
Direction-Administration : G.E.M.O.C - I, rue St.Exupéry, 38 - GRHNOBLE 
L'Abonnement annuel est fixé à 25 F. pour les membres des groupements 
cités plus haut et à 28 F. pour les non-membres.Les abonnements partent 
du mois de l'enregistrement et les versements sont à effectuer au nom du 

. directeur du bulletin à 1' adresse ci-dessus. 
Notre couverture : Thème et dessin de Franci s SCHAËFER ( G.�.u.c.N.I.). 
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Avec cette nouvell e annéG, déjà bien entamée, et r> · ,� 1' intenne ... 

di aire dèJ ce !'ltunéro, nous remt=rcions ·nos· anUs l ecteurs qÛi nous ont 
adres s é leurs meilleurs voeux. Par la même occasiolli nous .leurs pres�ntons 
C\:.:UX de l'équipe de notre bulletin ·�· 

· · · · 
- · · · 

L'année I961:3 ·r�stera dans l' hist.oire t celle au cours de laquelle 
l'homme a regardé, pour la p�emière fois, la Terre qu'il vennit de quitter 
Cet . .. . exploit, qui fut une 1:1erve i lleus e  réussi te de nouvelles technique;s, 
grâce à �u1é bonnaissanèe absolue de l'informatique, de son utilisation et 

.de la plus formidable .:..:·. :. lisation industrielle jamais réalisée, marque 
'l'avènement d'un âge nou.veau. 

: ·_ .. · .. La·-·co!lquète spatialE;: ian:ce un dt:.fi à 1 'homme. Hain tenant que les 
chaînes sont brisées, j amais il n'acc8ptera �e .rester rivé à sa planète ­

mère, car il est de nat1..'tre, un explorate ur . Mais quel drapeau marquera 
les· proc.hafnt:s " ca�avell'es cosmiques " ?· • 

A Baï konour, à Houston , des how�es voudraient coopérer pou r con­
quérir le système ;:;claire, mais en même temps à Moscou , a ··.iashington, à 
Pràgue, à Hanoï·�, au Caire . au Biaffra • . .  d'autres h0mmes ne par.viennent 
pas à se mettre d'accord pour sortir de leur hostilité� On discut e de� 
moi s entiers sur la forme d'une. table pendant que des milliers d'�tres 
humains se font tuer. Ne nous faisons donc pas trop d'illusion, l'heure 
do la coopération spatiale n' a sans doute pas encore sonnée. La victoire 
scientifique et technique n ' est pas encore accordée. avGc la conscience et 
la sagesse hurnain� . Pourtant la ponquète de la Lune nous donne le choi:: 
d'une occasion uniq�e .. d'� tente r cette utopie cosmique. C'est du moins, ce 
q_ue nous laiEse espérer cet astronaute americain q_ui a récité des versets 
de la 1:-ibla autou� de notre sa.telli te en cet an de grS.ce I968. 

Se.ns auc.tm doute, 1 'année 1969 nous réser:ve encore bitm des sur­
prise s et si l'on nous cache la vérité, comme le confirme. lë rapport du 
Colo rado� (Voir pages ·ro7 et I24) il faudra bien qu'pn j our l 'homme admet"te 
l'existence d.'"utras civilisations extru- terrœt res . 

Comme celà �st chaque fois,sur quelques milliers de photp�raphies 
prises a basse altitude autour de la Lune, il n'est rendu public qu'une 
dizaine d ' entre - ell es , parmi certainem0nt les moins interessantes. Ainsi 
pnurquoi ne nou s . ::.::ont::-e t-on j E'.":':.ais les photographies des cratères comme 
ceux de Cass"''1.di et Ar:i. s tarque ? 

D:::o· noE: prochains numê.ros nous f8rons notre possible pour faire 
le point sur ces que sti ons sans réponses d�s phénomènes insolites de la 
Lune ; obsGrvations réalisées depuis le I7 éme siècle par les astronomes. 

Entre temps, n'oubliez pas, chers lecteurs, de nous faire part de 
vos idée�r criti�ue s et suggest i ons à la collaboration de vot re bulletin. 
Hous aimerions qv.e ce dernier devienne la tribune libre de chacun de vous 
dz.ns le cadre de notr e rèch.erche. Chacun étant libre de s'exprimer, même 
si parfois ces i�ées sont contradictoires. · 

Nous rerr..ercions bien vi veir1ent tous nos lecteurs et membres qui ont 
apporté leur con tri but ion a la c onstruction de 1' oeuvre comrnune·� Tm'.s nos 
�nciens abonnés, où presque, ayant renouv<::lé leur fid eblité à cet édifi­
cation, c'est déjà pour nous une garantie de la confiance qu'ils nous 
témo ignent . · 

·pierre Delval -GEHOC/Grenobl�. 

Vu notre tir2g0 lim·: t{: �ous .;1' en voyons plus de specimens gratuits� j qindrE: 
S.V.P. Io timb�es à 3o cts • �3rci ! 
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- Hans Lauritzen -

DES E.S.P.I. V ISIBLES ET INVISIBLES. 

.. Il est possible que les carburants qu'on emploie pour le lancement 
des fusées spatiales peuvtmt etre améli )rés, par exemple en employant 
des sortes de gaz ion isés, mais c'est dJuteux que, par ce moyen, on puis­
se atteindre des vitesses énormes et les mouvements brusques que peuvent 
exéc�ter les E.S.P.I.s. · · · 

Leur pr?pulsion est, sans aucun doute, produ it e par l'ultra�asm�, 
c '.est à dire le m�nétis�, ou force d ' _antigravi tatlon ; et 1 t ioni . t.>.1 
de l'air autour des B.S.P.I.s, est plutôt une production de la propul­
sion même. L'ultraplas me qui est ém is des E.S.P.I.s rejette, à savl')ir; 
les molécules des atomes de l'air de la fa�on dont les électrons sont 
reje1;;és d'abord, par quoi il se forme une couche io nisée , autour des 
E.SP.I.s. 

- E.S.P.I.s lumineux 

Le rejet de 1 '.ul trapiasme peut- être si fort que, un�e parti_e m�me 
dee micro-atomes qui forment les atomes, est rejetée à grande vi tessê , 

e,t apparaît sous foJ1!1e de lumière. Les atomes ( plus exactement .les élec­
trons) éinet'tent d,es rnicro...:atomes (lumière)exactement de la fa�on qu'ils 
le . .  feraitJnt .s'ils étai ent ch,:;,uffés. Plus 1' értdssion de l 'ul traplasme 
es't fort.E!, et plus 1 'E.S.P •. I est animé d'une g�nd�_yi t��, plus bleue­
blanch�t la lumiè� qui est émise. 

Et le. cont raire a lieu, _g-ganQ_�em_isS,iQ!! de l 'ul traplasme devient . 
J21us f§:i ble, et que la_yitesse dimin� ; alors la luminosité change vers 
l'orange et le roug�. . 

Quand les E.S.P.I.s atté rri s sent 8t que l'émission d'ultraplasme 
cesse, la lumière disparaît. 

- E.S.P.I.s i nYisibles : 

Mais ce ne sont pas seulement les atomes attenants qui sont repous·­
sés, .mais ét:Salernent la lwnière qui vient de 1 ' eJ:(tE. rieur, contre l.'l engin 
qui est repoussée. Si l ' li.ltraplasme autr;ur des E.S.P.I. s est extraordi­
nai rement fort , les atomes (electrons) sont re poussés avec une telle 
vitesse qu'ils apparaiss ent sous forme de rayons ultra-violets, ou bi�n 
m�me comme des ray.:ms R�t5ens. Il y a donc une possibilité technique aus­
sitôt qu G nous pouvons produire un chan� magnétique suffi samment �uis�t 
mais comme nous ne pouvons pas, avec nos propres yeux, saisir des rayons 
�l tra-viol�ts, les engins s)nt .donc ii1visi bles pour nous.· 

Plusieur s rapports, c.Jncernant les E.::>.P.I.s, disent que, parfîi(-3 
ceux-ci di sparai ssent ·; et l'expli c ation est donc que c'est lorsqui,j le . 
champ d'ultraplasme est renfo rc é . 

.. 

Etabli sson s  qu'il n'y a 1à aucun<1 que stion de dématérialisation, 
mais que les E.J.P.I.s sont toujours là, ct: qui est prouvé p:1r le fait 
qu'ils ont été plusievrs fois photographiés, sans qu'il ait �té possible 
de les voir à l ' o e i l nu,· vu qu'un . o oj e t qui é-m8t d·s rayons ultr·.:.-viole"t" 
sera vi si bl� sur un film, qui est sensible aux r�y1ns ul tra.-Yü.lets t 
aux rayons Hfultg�ns . Si la force du champ de 1 'ul traplasme devi<::nt moind.-·r.; 
suffi samm e nt, les él e c trons pt:uvdnt Gtr�:; re� _poussés à un.:; si basse vit s­
se qu, ils se presentt;nt commE: des rayjns infra-rouges� Aussi, dans ce cas 
lss E.S.P.I.s ser��Gnt i nvisibles, mais il se rait possible de les photc-- . . .. 1 .. 
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graphier, avec un film sensibl� aux infra-rouges. 

- Boul8s l��i�euses : 

�es boules, relativom8nt petites et brillantes, sont considérées 
comme observation d'E.S.P.I.s. Mais comment? • • •  Récemment, il est ap­
paru un nouvel appareil de ccrnmande, qu'on peut employer à une distance 
de plusieurs kms. On donne un·ordre. Les électrons des ondes sonores, 
sont accéléré8 dans l'appareil à la vitesse des rayons infra-rouges. Le 
récepteur réduit la vitesse des rayons infra-rcuges de nouveau, à celle 

• des ondes sonores ; et ainsi le commandement peut être re9u à de grandes 
• distances. Ce.J boulee l .... n.ineuses peuvent également envoyer certainement 

des commtmications, comme rayons infra-rouges, ultra-violetsrayons lumi­
neux, qui, t"!:·ès loin peuvent être re9us et ·changés en son, ou peut­
être en images·�de télévisi0n. 

- �s.eais_g.yec Ü.J:_trc•.plastn.e : 
On doit également se rendre CC"mpte que le champ de gravitation qui 

entoure les J•;.S.P.I.s se compose d'ultraplasme,de même que le magnétisme 
se c0mpose cl'ultraplasme. 

La différence est que l'ultraplasme, pour se présenter comme force 
de gravitation, doit avoir beaucoup plus de vitesse que pour le magnétis­
me q Il s' e� .".t donc d'amener de très puissants champs magnétiques, ou des 
aimants, à .·ne rrtaticn si .rapide que le magnétisme se présente commE: 
fo2·ce de g:: ·vi tati on ou d'an ti-gravi tatien. 

·Plus�rurs savants ont déjà obtenu une diminut�on de poids, en ame­
nant des ai:.:ants à une grande rotation. On pourrait certainement obtenir 
de meilleurs résultats en faisant tourner de grands aimants, en forme de 
ooule, l'un en sens inverse de l'autre. Ainsi il se produirait un champ 
de gravitatio�, et. autour de la buule, et dans l'intérieur de la boule. 
Les essais doivent d<..:montrer si cela vaut mieux que, dans l'interieur de 
la ··boul3, 11 y ait Üne pression d.e plusieurs atmosphères, ou le vid e ;  
une très haute , ou très basse tempérSLture • •  e-tc • •  etc • •  

·
• 

Le r�Imr: r-t d� 1 'Université du Colorado est formel : 

�ES S_OUCOUPE:� .. VOLANTES N'ONT JAMAIS EXISTE : ce sC'nt des HALLUCINATIONS 
(1 

Le rappnrt très détaillé de 1 'Université du C.::>l::lrado a été publié. 
Voici les c���l�èic�s tiré�s de ce fameux rapport tant attendu: 

" Il a fallu cinq ans d'études de l'armée de l'air américaine pour 
tirer la conclusi0n que les O.V.N.I.s étaient le produit d'hallucinatione 
de la fantaisie humaine. Au moment ou les américains ont r�servé un ac­
cueil enthousias�:�e aux trois héros de l'espace, la questions des O.V.N.I 
est redevenu d'actualité,pour le public et la presse américaine. 

·Durant ces cinq dernières années la Commission a enregistré plus 
de I2.0oo rapports d'Jbservations dans le ciel américain et canadien. 
Parni ces rapports d'observations, ce� de pilotes de l'armée de l'air 
et ci vils. 

., 

Le rapport de la commission Cond)n indique qu'il n'est pas prouvé 
qu'en ce qui c�ncerne ces phénomènes, il puisse s'agir de visiteurs d' 
autres planètes co�me le prétendent certaines personnes. 

� _ _  ( · Sui te page I24) 
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Le problème tant discuté des I1Ystérieux Obj ets Célestes évolue dans 
. les· différentes parties du monde. 

. , .-. . ·... 

. 

· · : Si, en FrBllce<· les autoritéB officit=;lles ont choisi la poli tique de 
. . . .  : .· .1'?-utrucl:'îe, et les l}.S.A., celle de la censure et du C.I.A., il n'•·:n va pas de 

· ·même pour 1runion Soviétique qui, malgré ses anciens démentis du temps de Dimitri 
Martynbw (l9?9)'prend actuellement la question très �u sérieux. èela ne surprend 
qu'' à moitié si l' 0n conna.tt tous hlS efforts que fournissent les scviétiq ues en 
ce qui concerne la Recherche spatiale. Il fallait bien que, tôt �u tard, ces 
d�rniers prennent en considération l'�xistence d'astronefs extra-terrestres 
pouvant éventuellement constituer un di:Ulger pour leurs projets astronautiques. 
Trop· de nos engins cosmiques manquent leur but ,3t nos sa tel li tes se comportent de 
faÇon· bien étrange . Les savonts russes· ont dÛ comprendre qu'il se passait 
... quelque chose", sans pc:rler encore des milliers de témoignages ! ... 

· · · ·�:. - Le journal "Sowjotskaju Kultura" nous fait découvrir les talents artis-
. ·• 

. tiques d'Andrej Sokolow �t d'Alexej Leonow; le gros plan d l'und leurs . 
, tab,leaux. est. constitué. par . • .  une "SOucoupe V0lante" 't Toutes l�s peintures 

. représentent lt&. rnêm� thème mt:rveilleux et grandiose du C0smos. Paya avide de 
culture l l'U.R.S.S. ne considère plus l'Espace c:cyme 1� domaine fascinant d0 
l'an�ici.pation. La "réc.tlitè de dellli:l.in" est J.�venur. C€lhl d'auJourd'hui. .. Et, 
depuis' la fl')ndation d'un'e Commission UJ!":) officielle, il est clair que les spécia­
listes russes n� considèrent plus. les Objets Céhstes Non Identifiés èomrne une 

·aberrati on occidentale du royaume de la fiction. 

... Il· .n'y a pas longtemps,· le commE-ntateur scLmtifique de 1 'agence de 
presse "Novosti", dans .le JOurnal ".La Pravda du Kazakhstan", t()ut en qualifiant 
les "Soucoupes Volantes " de "moyen impérialiste pour détourner l'attention" 
affirmait que "les soucoupùs volantes snnt comme la ,sainte-Vierge, elles n'appa­
raissent qu'à ceux· qui ont la fJi '' , De telles déclarations sont, à 1' heure 

..... _ 
.
.... ... actuelle, périmées, et il c"•nvi ent à présent de so t!'lurner vers des personnes 

ëoiiuiîë-·v'l:atchesiaw Zaitsèv qui publi a urt article fameux dans la revue "Naf')uka i 
religiia" et Agrest 1 physicil;n soviétique qui n'hésita pas à dire que la Grande 
cour du Temple d(� Baalbek_s8rvait à'�ire d'attérissage aux engins spatiaux 
préhistoriquc:s. Et cela, pour ne citer qut: les deux plur; célèbres, . •  

..... :._· .... �;:__;_, ... - -· ... ' .. ,·.· .. :: . . .  (' ' . 
.. -n�o-re-s· et déja, il ·nous faut brtJquer les· yeux vers l'U.R.S.S. qui 

_ commence à étudier t:nfin ouvt:;;rtement <1t officiellcmcmt la plus troublante énigme 
de ce monde : les Engins do provenance indéterminée. 

· 

Il convient aussi de·� faire 1(� point . et de souligner où en est, au juste, 
l'Union Soviétique. C'est ce que nous allons faire de façon succincte, 

-:-:-:-:-:-;-:-:-:-:-

1L EST GRAND• TEMPS D'AGIB 

Rien qu'�n 1967, 200 U.l''.O.s ont survnlé le sud de l'Urüon snviétique. 
Nous devons égalem·nt note� les témoignages des a.stron...,mes de l'Obs8rvatoirt de 
Kazan ·qui ont observ6 des 8ngins vo.Lal'lt� inc-Jrmua >l.U diamètre effarant de plus de 
500 mètreB ! • • • Nt"n S8Ul6mC'::nt ils sc..n t d taille gigantesque, rr.ais en plus, C!'llll.'!18 
pour narguer njtre .1�i ·:-�·,, es derniers év,.,luai•:nt à une vi tosse de . • .  5 Km/h ! 
Des vaiss-eaux commt. ceux-ci NE PBi1VEUT PAS 0trt: construits par ilnt: nation 
terrestre, aussi avancl;!e soit-t;;lle, et 1�-ur crigine EXrt'R.A-TER.t'tt:STRE devient 
EVIDENTE. 

108 
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·r La revue Soviet W.�ek.ly publiait, :en f�vrier 68, un article du eélèbre 
professeur Zige.l, de l'Institut Aéronautique de liioscCiu. La revue préciSe quo le 

·· ·professeur préconi•e une· c��pératinn internationale pour tenter de rés�udre 
l'énigme-U.F.O • •  Des rapports persistants viennent.des Monts Ourals, du caucase 
et d'Asie centrale. 

Déjà, en août 1959, 3 diaqu�s d'envirn� 80 mètres de diamètre surv�­
lèrent l'aéreport mosCf.lvite "Wnuko'lmo", et"'le cemmuniqllé souligne bien que l'expli­
catien naturelle est exclue. 

L'URSS emploie, .à prés·ent 'les grands moyens et ce là se c001p:rend • • •  

·Un décret du gouvernement soviétique du 18 Octobre 1968 an.nonce la fondation d'une 
"COMMISSION PERMANENTE COSMONAUTIQUE DE L'U.R.S.S."-. ·Le bulletin de la "S•A·P·T·." 
d'E!·mars 1968 écrit : "Cette commission comprend déjà 200 observateurs qualifiés". 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:- 1) 

�CHEJiÇ.HE UFOWGIQUE. OFFICIELLE A. MOSCOU 
(Elttrai t traduit du jnurnal "UFO-NACHRICHTEN) 

Numéro 137 de janvier 1968 
�_ION :Q.F.: L'U.R.s.s.�� étudie l��?_O..fuŒîS� VOLANTS }IOI'f IDENTIFIES 
MOSCOU - Un Comité d'étude s 1 est créé en Un.io� Soviétique dans le but d �étudier 
les Objets V�lants. Le comité a invité tous les intéressés à participer acti­
vement à' cette tâche. 

Une émission télévisée moscovite "L'.astafette des nnuveauté.s". signala 
que, dans les dernières .années, furent observés de très nombreux �bjets volants 

'inconnus dans le ciel d'U.R.s.s., objets dont l'origine n'est sujette qu'à des 
hypothèses. On présenta, au cours de l'émissi�n, des photographies et des c�quis 
de ces engins mystérieux ; ces derniers ent été nbservés, dans, la plupart des cas, 
dans le caucase près de Stawaropol et derrière le cercle polaire, dans la réginn 
de Dikson. 

La Commission s'est f"lrmée sous la- protection de la S<'lciété "OOSAFF" et 
s'est jointe au Cercle de Travail "KOSMONAUTIK". Son siège se si tue à M"lsc�'�u, à 
la Maison centrale de 1' Aéronautique "KOSMONAUTIK". La nouvelle organisati�'�n est 
dirigée par le général-major ·Stoljerew. C.elui-ci souligna, à l'eccasirm d'une 
émission de télévision, que la Ccrnroission se servirait de tous les éq uipements 
mis à la disposition pour l'ebservaticn et la rechGrche astron�mique, Il s'agit 
"de prendre ce devoir très au sérieux". Parallèlement, "il faut lutter contre la 
mystificati�n de telles apparitions, habitude caractéristique de la société 

· · occidentale". 
. - : -:-:-:-:-:-:- :-:-:- :-

. . 
l&§__m'f.'ll!ll'_IQTI!!;S O.[VREN.f' Ul� 'INSTITUT POUR kE.$ SOUCOUPES VOLANTES 
( Traductio� d 1 une infermation de la revue de C0lr.gne "Ktilnische Rundschau 

· am Sonntag - 12 Novembre 1967) · 

MOSCOU, 11 Nevemore 1967. -·Comme l'annençait la télévision soviétique, un 
·· i�etitut a.été fondé à Moaceu, ins�itut spécialisé qui ne se pré�"�ccupora que de 

l'étude scientifique des Objets V�lants Non Identifiés. Le chef de cet institut 
. est un général ( U a' agit d'Ana toli Stoljerow) qui apparut en personne sur le 

petit écran, afiq d'expliquer les prochaines activités de l'institut, à savoir 
le rassemblement.et l'étude systématique des nnmbreux phénomènes inexpliqués 
survenus dans le ciel soviétique au ccurs des �ernières années. Le général 
montra ge très nombreuses �ll'ltographies (prises par des pil�tes d'avion et 
d'autres personnes) d'Engins Volants Non Identifiés. Sur l'un de eus documents 
photographiques était visible un 0bjet de forme circulaire sur lequel nn 
r.bservai t ·me sorte de c0upole. 

-:-: -: -:-: - :-:-: - :-: - : - : -

- In9 -
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J&S OOUCOUPES _P.ROVOQ.UENT AUSSI LES SOVIETIQffi�S ! 
(Traduit de "UFO-Nachrichton UJ;i ASTRONEF DE DIM};NSIO�S GIGANTESQUES EST OBSH:RVE· ! 
N° 137 - Janvier 1960) 

MOSCOU, 11.12.1967.· - Les SOviétiqu�s veolent lever le v•ile· de �stère entourant 
les "OOUCOUPES VOLANTES11• Pour cela, ils ont besoin de la collaboration de savants 
du monda entier. C1est ce qu'expliqua, au cours du week-end,- l ' astronome soviétique, 
le professeur .Fel:l.ks Zigel. D'après F. Zigel, des Objets Volants Nnn Identifiés 
suivis de traînéea flam.boyailtes &nt été tlbservés dans différentes parties du terri-
toire sovi�tique. � 

" , '1, . 

MOSCOU. - nes s péc'ialistas soviétiques s'occupent de la question des "S. v.". 
Parlant de l'observation d'un astronef immense, un journal russe cite le directeur 
d'·une station de .repérage pour satellites artificiels : "Selnn l',pinion d' astro­
physiciens, i'l s'agit d'un objet de dimensions gigantesqueè muni d'un "noyau 
sphérique11, expliqua 1 e spécialiste. Le corps changerait de cnuleur en varient sem 
altitude, de rouge en bleu, et . sa surface supérieure revêtait un aspect plus 
"perlé" qu'étincelant. 

-: - : - : - : - t -: -: - : -: - : · : -

LE PROFESSEUR RYNEK ET LA REÇ.lg,;RCIŒ UJbLOGIQ.,UE SO'f+ETlQ.UE 

La rédaction d' "u:ro..;Nachriohten" (DUIST ) continue ainsi : 
· Lorsque le pr')fesseur Allen Hynok reviat de la Conférence d'astronomes 

ùe Prague, il écrivit aux O.S.A. un article de 5 pages. Le titre : LES RUSSES 
RESOJJVENT L'ENIGl4E U.F.O.I • • •  

Le pr fesseur A. Hynek se montre très soucieux quant à l'attitude des 
U.S.A. et craint que les Russes ne finisse�t par battre les Américains dans le dn­
maine de la recherche scientifique sur les U.�.O.s. Il· rédi�a un rapport sur ses 
discussions avec des astronomes soviétiques à PragUe et demande p0ux l'instant, au 
moins un 'IN&riTU'l'-UW CENTRAL aveo ·un. téléphone direct (les appels abusifs étant 
puitissables). sur toute 1 ' étendue 'tlu terri toi re des Etats-Unis il conviendrait de 
placer des groupements de spécialistes munis dea équipements les plue m�dernes, 
qui . . ser�i·ent capablos de se rendre sur place au moindre appel cnncernant une obser­
vation a'tŒO grAce à des hélicoptères. Il fait encore des suggestions quant à la 
recherche générale et tous les travaux à entreprendre, t�ut cela d'une faQon très 

.. �si�ive . (Fin de la citation ) • . -:-:-:-$'...:-:-:-:-:...:.:-:-:-

Les. spécialistes soviétiques 'pensent que ces objets inornnus pourraient 
absorber los ondes électromagnétiques, ce qui'les rendrait pratiquement invisibles. 
Des . détections au radar aurairmt clàirement démontré qu'il s' a�i t 9.' .�ngins bien 
réels, solides, et non d'illusions visuelles . Sur les écrans de radar, ceux-ci se 
découpent sous lu forme d'un cercle parfait , Gt il est impt')ssible de les cr,nfondre 
avec des satel lites artificiels·; ils na sont pas davant&ge identifiables à des 
appareils-météo. 

-: - : -: -: -: - : -: - : - : -: -: - : -

·UN OOUPCON·-'l'.ARDIF- .Article traduit du journy allemand "ZEIT" du 17.12.1967 

Des années durant, les Soviétiques s' étaitmt m�"qués de l' "hystérie C'lcci­
den�a.le de� Soucoupes Volantes". llo n'y a pa� longt�mps encor�, la "Pravda" 
publiait des.dém�ntis offic�els concernant cesr.étranges apparitions célestes. A 
pxésent, le générel.de l'Air Anatoli. St�ljerow est élu directeur de la Cnmmissi0n 
officielle devant étudier et examiner tous les rapporta ayant trait aux U. F .0 • •  

. · ·'' . :;-· Le "Times" de Londres commente: "QUe les U.F.O. Sl'lient des produits 
d 1 hallucinati0ns collectives, des visiteŒrs vénusi�ns (sic) 0u une révélation 
divine, ii DOIT y avoir une explication pour ces derniers, SINON LES RUSSES 
N' AuRAIEN'l' PAS MIS SUR PIED UNE COMMISSION 0 F F I C 1 _ E L L E ! • . •  

· ' (Fin de la ci tati�"n ) 
m 

C'est bien notre avis aussi, car nous savons p�::rtinemment que les 
SOviétiques ne prermC::nt pas lo domaine $acré_de la Science à la. légèro. 

- IIo�- Francis SCHAEFER 
G.E.O.C.N.I. 

.. 
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U.R.S.S. : INFOHMATION CQMP.Lr,r1ENTAIRE .. . . 

Dans le cadre de l'article concernant la rechGrche espiologique offi­
cielle en Union SOviétique, il est intéressant d� retenir uno ancienne information 
qui fut publiée dans �e numéro 2- 1959 du "Bulletin polonais d'Information". 
En voici la traduction intégrale : 

"L'avion TU-104 évoluait nonnalement, lorsque l'on remarqua brusquement 
·une lueur terne à l'intérieur de la cabine des passagers, très près du coul�ir 

menant à la cabine de pilotage. Cette pâle lueur prit soudain une f0rme solide, se 
. ' métamorphosant, durant cette "matérialisation" en un disque lumineux d'environ 

· 50 centimètres do diamètre, L'objet demeura totalement immobile, dans une position 
. ·verticale� Les passagers s'alarmèrent, une personne cria: Au feu !, et immédiate­

ment un pilote de l'équipage se précipita hers de sa cabine, armé d'un extincteur, 
mais il ne vit ni feu ni 0bjet, celui-ci venant de "diaparaitre" ! • . •  

On calma les voyageurs, la situation à bord redevint stable et normale. 
Peu de. tel!lps après, l'objet "revint" brusquement ct . • •  commença ur,e lente évrlu­
tivn à travers la cabine - de fenêtre en fenêtre - dans un mouvement qui le 
mettait presque en contact avec les passagers. Pétrifiés de pèur, ceux-ci se gar­
dèr�nt bi�n d'effectuer le moindre mouvemunt. L'un d'eux affirma néanmoins avoir 
été frôlé par l' 0 bjet, mali:s sans C?Onséqw�nc&s fâchtJuses, étant donné que le 
disque n'était ni chaud ni odorant • 

L'objet circulaire, après avoir minutieusement fait le tour du compar­
timent, sans faire de mal à personne, revint à sa place initiale, près de l'entrée 
de la cabine des pilotes. Tout le monde discuta vivement de cette étrange mésa­
venture et, sans que personne ne s'�n rendit compte, l'objet disparut à nouveau 

· totalement, 
· 

Lors de l'arrivée à Moscou, on demanda aux passagers de ne souffler mot 
à psrscnn.e de cet incident et de ne pas ch�;;rcht:r à percer le secret de cette "chast>". 

Parmi les voyageurs se trouvait (heureusement !) un journaliste polonais 
qui fit pourtant un rapport de cette aventure. On p�ut admettre qu'il s'agissait 
d'un disque "télémétrique" enregistrant images et pensées (?) pour les transmettre 
à des vaisseaux habités, et quo les passagers du TU-104 furent les témojns d'une 
matérialisation et d'une dématérialisation, phénomène très important dans le 
problème des Engins Spatiaux extra-terrestres • 

N�tez en passant un asp&ct intéressant de cet article : les passagers 
durent se taire. Mais nous étions en 1959, et, à l'heure actuelle , les S0Viétiques 
travaillent plus ou moins ouvertement. Depuis vingt ans, des visiteurs extra­
terrestres posent dos énigmGF à l'Humanité. Les U.S.A. n8 savent que berner la 
population, et l'on serait presque tenté de scutenir le slogan humoristique d'une 
revue américaine : "Flying Saucera are real, the Air Force doesn't exist" (Les 
S.V. s0nt réelles, c'est l'Aif Fbrce qui n'existe pas). Par contre, les Russes 
sont susceptibles de nous fournir des éléments scientifiques ccrlstructifs • • . 

En ce qui Cl.lnccrne le disque "télémétrique" (terme impropre, mais 
employé à défaut d'un autre plus adéquat), devons-nous faire appel à la quatrième 
dimension pour en percer l'énigme ? Cela dépasse ma compétence, mais ce phénomène 
DEVRAIT piquer la curiosité de nos scientifiques. Mais il est vrai que nul n'�sf 
pl�a aveugle que celui qui ne veut voir • • •  

- III -

Francis SCHAEFER 
18 Nov(;rr.bre 1968 
GEOCIH 



Les premi è re s  " s e c oua s e s " d e  no tre p éri o di que préc éd ent 

- "E . S . P . I  e t  SEISliŒS " -

L : & tude pub l i é e  d <lns n o trtJ num�ro 5 de "
.

PHENOMENES INC ONNUS " o 
s us c i t é  dive rs e s c ri ti que s e ·� c ert ains c omment�i re s meri t ant no t r e  at­
t ent ! a� , à t i t r �  c cm}l em�nt a i re . 

C ' e s t  l e  o ur. no �anm(;:J.t d e  Guy TARt�DE , di re c t eur du .c . B . R . E . I . C  de 
Nice qui re j o in t  1 ' o p ini o:-:1 affi rnat i-.,-e d .' un  s i smo l ogue : 1 1  Depui s  1 9 + 6 
part out sur n o t � e  gl o b e , i l  s e  pas s e  qu0lque cho s e  qu ' i l e s t d i f f i G i l �  
d e  . a6 fini r .  1 1  Nous vous pre p o s ons d e  pr�ndre connai s s anc8 d e  s on t ex t e  
r é d i g é  à c e  suj 8 t  pu_lùj. é i_ntég�alement dans l e s  page s qui suivent . 

Afin cL1 c or:J.pl É. "t c :t· L.1 tr.è s e  ini t i alement p arue , nous publi ons c i ­
c ont re l a  \:. ':\1.•t ·3 � G  l r.. r � po.r -c i  t i  on d e s  z one s d e  s é i sme s sur no t re pla­
nè t e , ·  c o.r t e  n é c G s s e.i re pOl}.r l a s  �e che rche s ul téri eures que c e rtains d e  
v ous vov.d rcnt p eu·� · -· ê t re entre prend r e . N ous invi t o ns l e s  le c t eurs qui 
�:ppro fond i s s ont l e  ::_Jro bl è-rw à f:li re par�:reni r l eurs sugge s t i ons �'.U s i è ge 
du G . E . M � O . C .  a Gre�o bl e . 

Franc i s  SCHAEFER - G . E . O . C . N . I .  -
- - - -- o0o - - - -

IJ8 2 3  d é c �mbre I 9 6 5 , L; s  re spons able s du bur e au de l a  mét é ro lo gi o 
du J apon d � c l ar ai ent � 

" Nou3 s nm1ne s h1qi e t s  d ov:1nt l e  nombre inhabi tue l  d e s  s e c ous s e s 
t e l luri qun ? -enr G gi s.t r e e s  d epuj. s c in q  ans . "  

C e t t (;j  :-:.nn 'J '� là l �  'l' e :rr e  avni t t rembl é 2 o o o  f o i s  d� sui t e , dans c e r­
t <üns p o L'ltè du monde , d a:c..s le Valai s sui s s e  no tammi:ln t ! ( • • •  ) 

C ' e s t  un fai t .re c o nnu p :.œ un s i smo l o gue d ' une grand e ùni ver s i  t t.: , 
d e pui s I � 4d 1 · part out sur no t ::-� gl o b e , i l  s e  pas s e  que l que cho s e qu ' i l 
e s t  d i ff i c i l e  d e  d é-finir . •  ]) e s  fo rc e s  pui s s .:mt e s  s ont à l. '  o euvre à 1 ' in­
t éri eur de no t re T e rre :o:-o·ro quc:mt d t-J vas J� e s  mouvem<.:nts de te rrain sur 
plus i eur s c on"'c i nent s . Plus on .; s t, e l o i gn6 du d e rni e r  grand s é i sme , plus 

on e s t  :Jro ch•.:: d.u sui V8.nt ! 

Un t r e;ü bl r�r:�..m t  d e  t c; rre pout - ê tre c omparé à une t e rri ble e x p l o s i on 
e out e rrnJ.no C':;.:ui e::::1.vo i e  d e s  vi orut i on s d ans t out e s  l e s  d i r G c t i ons . 

M . J . TERCEIRO , mai re ad j o int de Pe re i ra ( Bré � i l )  e t  s on c cmpatri o ­
t e , un d �put é d o  1 '  � t i.ï.t s e p t entri onal d e  C e  ara , M . Erne s t o  Val ent a ,  q_ui 
a d é c l arES au p&rJ.oP1G:lt , cp.te 1 G :3 " s oucoup e s  vo l ant e s  " é t ai ent re s pon­
s able s d e s  trèr b L�m .::nts dG t e rre , ·  e t  invi t é  l e  gouv e rnement f é çi b rul b r é -
s i l i en . à  ouvri r o..me enqnê t�:: • . • . . .. 

l' �ai s comn11-:mt l e s  E .  S .  P .  I .  peuvent -i ls eng.end rer d � s  S tlc ous s e s  t u l ­
lur i que s ? c r e a �  à un ch8 :rcheur franç ai s que nous allons demnnde r  d e  
nous d onne r l n  rt� pons e . I l  s e  nomme J o s a ph ROUCOUS , e t  est l ' auteur d e  
d eux l ivre s fo r-e C .':.tp t i  v ::;n t s  qu ' i l a E: d i  t és lui -même . L �  prem i e r  a pour 
t i t re " Survivan c e  .. de l '  i! -:r(:- hwno.in " et le s e c ond 1 1  Radar- Cosmi e " . 
C ' e s t  dans. c o  d t; rn if.: r  ouv:!:·o.gG que G tJ  t rouve peut - ê t re 1 �  c l é  du p ro b l è ­
m e  qui nons p.'s o c c u.j x . Vo i c i  c e  qu ' t- e ri t HOUCOUS au c h:J.p i  t r e  " Bl e c t ri ­
c i  t 8  c o sm i que ;;: t  1) f; s :;r.t cur ; ·  : 

" - D6s  I Gô�.i , l e  ph;;· s ic i en PF:JJIJiiT q montrb qu..:J l e s  
t ri q-c . .:. s d ont no. t �a r.:. tr.::o s ptè r u  e s t  l G  s i é�se , s '  expl i quc:; n t  
e n p�.trt :· .... y�: au. L. :.. � . tlUt::. l .::. '.2 t: :rre po s s é.d(;:,; a s :1  surface une 
t -rl' , _.; -'- '. . . ... , . t -i � ,· , ·, ·P . : ..._ . + . · h l �  r ,  . mHÜ]"1'"' ') T'f 

_ c . .  u t.. - - ..
.
:_, - �  -� · J 9  -· \ :L � " '" '·· - _,_ p .. :..r . l .  · ·J ' " . 

phEmomène s � l e e  
c om p l è t emen t 
c ouche d '  E. ll� c -
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C ar qu ' e s t - o ù  qu ' un  s � i sme ? s i  non l a  mi s e  en mouvem�n t de fn r­
c e s  pro di g i �us e s agiss ant à l ' int éri eur de la Te rre et fa9 onnant brut a­
l ement s a  surfac e . Le m é c an i sme ë s t s impl e . Le s couche s ro cheuse s s ou­
t e rraine s c é d ent s ous l ' effort de l a pre s s i �n intens e et fini s s ent p ar 
s e  rompre . Lo rs de c e t t e  rupture , l e s ro c h G s  s ' ent re c h o quent , e t  une 
énergi e énorme e s t  l i béré e sous forme d �  vi brat i ons ,  c ' e s t  à d i re d '  
ond e s . 

L0s " boul e s  lumineuse s  " qui survo l ent les  po int s de la c atas tro ­
phe , là uù e l l e  va s e  produi re , s i  e l l e s  uti l i s ent d E:l s  vari ateurs de  
champ , mo difiant l e  po i d s  de c e rtain6 s ro c he s interne s ,  qui s e trouvent 
a i n s i  all èg é e s ,  pe rdent apre s peu d e  t �mps , l ' équil i brû ins table qui l e s  
maintenait . en pl ac � , e t  provo quant un e b oul emen t un chai n& , dont nous 
connai s sons trop bi en l u s  cons é quenc e s . (  • • •  ) 

Le s pilo t e s  d e s  E . S . P . I . d é t i ennent d e s  t e chnique s qui font r évG r 
plus d ' un ingéni eur d ' i c i bas . C e s  l::ngins provo quent de s trem ol8mt:n t s  . .  

de t e rre c ' e st pre sque s dr ( • • •  ) . 

T ous c eux qui o nt é tudi é  l a  Bi ble , ou plus simplf.:mont as s i st é.:: à 
la pro j e c ti on du fi lm " Les d ix c o mmand ement s  " s ont re s tés f ruppé s p ar 
l e  fai t que l o rs d e  l ' 6pi s o de du pass age d e  l a  me r Rou�e par l e s  exil t B  
j uifs , l a  murai lle l i qui d e  parai s s al t s ' ê t rû ouve rt e s ous l ' ac ti o n  d '  
une fo rc e d i rigGe qui s éparai t l <:: s mo l e cul e s d ' e au .  Le f i lm , c o mme l v  
réc i t  s ac r �  re lat ant l ' engl outi s s ement d e s  arm é e s  égypt i enne s , i l lu s ­
t rent parfai t em0nt une ac t i on m i l i tairE:i r é f l é c h i e  mon t é e  c omme une l:Hl­
ous c ade . MOISE l ai s s a  s e s  poursui vants s ' engago r dans la na� , pui s  l e  
' '  fi l e t  " 's e r e f e rma s ur  eux . ( • • •  ) 

La "nué e " , qui ac c ompagn ai t f.1o ï s e  da.ns le d é s e rt é t ai t  c e rtainüml:rrt 
1-::; fai t d ' un }� . S . P . I . , �:; t l a  Bi bl e nous r évé l e  dans l u s  "N or,rbre s "  XVI 
de s é l ém2n t s t roub l an t s  en rapp o r t  d i re c t  ave c l a  c o rrélation E . S . P . I .  
e t  s éi sme s . 

Rappelons nous d e s  fai t s qui vi re nt la fin t ragi que d e  C o rE:i , D a­
than e t  A bi ron : 

2 e - Alo rs Mo ï s e  d i t  au peupl e :  Vous rec onnaî t r e z  à c � c i  que c ' � � 
le S e i gn&ur qui m ' a  �nvoyé pour fai re to ut c e  que vous voye z e t  que c e  
n ' e s t  po i n t  mo i qui l ' ai inven t é . 

29 - Si c e s gdns - c i  m�1�rcnt d ' une mort o rd inai re aux homm� s � t  
qu ' i l s  s o i ent frap pé s d ' t mG pl ai �  d ont l e s  autre s �rtt ac c outumos d ' � tre 
frap p é s  ains i , cc n ' e s t  point l e  S e i gneur qui m ' envo i e . 

3·0 - Mai s s i  l e  Sei gneur fai t un pro d i ge nouve au que l a  t e rre s '  
éntrouvant l e s  enBlout i s s e  ave c tout c e  qui e s t  a eux e t  qu ' i l s  d e s c en­
d ent tout vi van t s  en enfe r vous saure z al o rs qu ' i l s  ont blasph t m é s  con­
tre l e G ei gneur . 

3I ·- Aus s i  t ô t qu ' i l eut c e s s é  d e  p arl e r ,  l a  t e rre s e  romp i t  s ous 
l eurs p i e d s . 

32 - gn s ' eni; rouvant , e ll e  l e s  d bvo ra avec l E:urs t ent e s e t  t out c e  
qui é t ai t  avec eux . 

3 3  � Ils d e s c endi rent tout vi van t s  d ans l ' enfe r  , 6 t ant c o Œve rt d e  
t e rre , i l s  péri rent du m i l i eu d u  peupl e .  

34 - rrout I s rae l , qui � t ai t l à  aut our s ' enfui t aux c ri s  d 0 s  mou­
rant s en c ri ant : c rai 5nons que l a  t e rre n e  nous en.;Sl out i s s e  aus s i  ·w"' c.: 
eux . 35 - 'i�n même t emps , l e  �) e igm�ur fi t s o r t i r un f eu qui tua � 5 0  [·J ..; �:. ­
m e s  qui o ffrai en t d �  l ' enc ens . 
. Peut-on aprè s c e t  expo s � b i o l i qus parf ai t ement i d i f i ant , n� p as 
pens e r  qu ' une o r �an i s at i on 8x t ra- t e rr(:; s t re , ut i l i s t:: l e s  s e rvi c G s  ci ' un 

I I 4  . . .  1 . . .  



. . .  1 . . .  
Au c·olirs du c ongré s d e  I 95 5  d e  physi que - c nimi � d o..: l.::l. rut: Pi � rr�� 

Curi ô à Pari s , l ' émmin ent phy s i c i en :t.nglai s BLACKETT 8. c.:.pportt; d e s  vue s 
p13 rsonn o ll e s qui c ::ï.d r�;nt ave c no t rè expéri<.mc (;; . I l 8. d ' abo rd d emont r b  
que l ' aimentat i on d e  la Terre G t  s o n  magné ti sm 8 propre ë t ai \3nt dûs à s on 
mouvement dti ro t �1.t i on ( .magné t i sme t e rre s tr<'� ) • 

· 

. I l  a · .an sui t E:  fourni l e s  pre'l,lve s que chaque gal axi e de 1 '  'Uni ve rs 
e s t  à s on tour l e  s i �ge d ' un champ magn é t i que g�ant dans l e quel nous 
vivons et qui vient inte rfér�r avec no tre magn é t i sme t e rre s t r e  ( tlagu e �  
ti sme c o smi que avon s  nous di t ) . L a  mat i èr e  e ll e- même p. ' a  aucun p o i d s . 

· Le po fd ::;�  me sure le de·�r:é d e  1 ' at trac t i on que l a  f o r c e  magn é t i que b S t  c a-
· • pa.ble d '' .ex0rc e r .  S ans ·c e t te at t rac t i o n  t e rre st re , i l  n ' y  a plus dtt po i d s 

C e t t e  at traq t i on e s t  la r é sul t ant e  du champ s péc if i que d &  chaque matiè­
re . I l  e s t d o nc  no rmal �u · �n mo d i f i ant le c hamp s p é c i f i que , on mo d i f i e  
moment anément la pe s ant e.ur . I l  s dmble bi en que l e s  anc i ens qui c on s t rui ­
s i rent l e s  pyrami d e s  d ' Egypt8 , c onnai s s ai ent parfai t (;;men t  l a  p o s s i b i l i ­
t é  d v  supprimer l e  p o i d s  par m o d i fi cat i on du champ magné t i que d e  l a  ma­
t i ére . C ' e s t  la mi s e  en prat i que dt:� c e s  c onnai s s anc e s  qui 1 eur p e rm i t  
d e  trans port �r fac i l ement d ' éno rmes pi e rr e s d trave rs l G d é s 8 rt e t  d �  
monter au s omme t de s pyrami de s ,  d e s blo c s  pe s ant plus d e  80 . 000 ki l o s . 

Pensons à c e t  o b é l i s que égyt ien d e  60 ni d e  haut eur , . 'i-u� t out e s  l é: s  
t roupe s d ' e s c l av e s  du mond e n ' aurai ent pu s o rt i r  d e s  carr1 e re s • . .  

E s t - i l  po s si bl e  d e  supp rime r la pe s ant eur ? 
·s r d e s  � t re s  int ell-i gen t s , 'Te rri ens ou aut re s ont d é c ouve rt une 

mati ér.e s ynthé ti que. sus c �pt i bl e d ' ê t re chargé e nE:.' ga ti V8ment à fo rt E; 
int ens i � é , i l  peuvent l ' ut i l i s e r  d ans l a  c on s t ruc t i on d ' appare i l s en 
vu� d e  dome:.s t i quer .l a f o rc e  d e  ré pul s i on . La pui s s anc e  d ' émi s s i o n  di ri g é e  
d e  l ' int é ri eur d b s  a ppare i l s  p a r  les o c cupan t s  p e rme t tra d e  vari e r  l a  
fo r c e  d e  répul s ion ( as c enti onnc l l e ) e t  tout e s  évoluti ons o u  at t � rri s s .age s 
s e ront po s s i bl e s  su� n o tre glo b e t e rr e s t re ou sur d ' aut re s planè t e s  s em 
blabl e s . . 

N o s  exp éri enc e s  prouvent <:::gal ement que d ans c e r t ai ne s cond i ti ons 
la mat i ére p eut ac cumul e r  l e s  é l e c t rons préci p i t és at nous avon s  admi s 
que l 0 s  c on s t ruc t �urs de s o u� oup ;; S  vo lant ü s devrai unt avo i r  t rouv é  l e  

· mo yen d ' ac c umul e r· 1 '  éherg 'i e -m e r8 pour pouvo i r  évo lue r d an s  1 '  e spac e , en 
ut i l i s ant a l eur gre l e.s .fo rc � s d e  ré_pul s i on et d ' at trac t i on spat i al e s . 

Il r'é sul't e de ·a e o.Üi p·r é c ed u. , .. qu0 - no t ré Ï:üanêt.e apparaî t c omme un 
aimant d e  po lari t é ne 5at ive . 

O r  d e  même qut: l e s  c o rp s  p 8 s an t s  s ' t.l o i gnent d e  l a T e rre l o r s qu ' i l �:  
p é s ent mo ins à é 6al volume que l e  mi l i eu envi ronnant , d e  m&m� un aimant 
re pous s e  l e  c o rps qui e s t  mo ire ma;snét i que que l e  m i l i eu où i l  è S t  plongé . 

Suppo s ons un c o ;rps c hargt:: négat i vement . I l  e s t  plac é sur l e  s o l • 

t e rre s t re qui e s t  polari s é  négat i veme nt , t andi s que l e s c ouc he s sup eri eu: 
re s dG 1 ' atmo s phére subi s s ent 1 ' influence du m i.l i i:Ju plus po s i �  vemc:mt 
él e c t ri s é . D ans ce c as le c o rp s  e s t  re pous s é  par la T e rr � e t  at t i ré par 
1 ' atmo.sphê re . I l  tend ra à s ' éleve r , si la charge e st suffi s ammtJnt tn po ­
l ari t é  n&gati ve , i l  s '  e l &vG ra . j usqu ' à  c e  qu ' i l renc ont re un m i l i e u m:.:. ­
gnét i q,u;.: s embl abl 6 au s i en ; nous l �;; ve rrons alo rs s e  s t abi l i s e r  à tillE:: 
ctJrtaine hauteur e t  planer . "  ( I )  

C omm 1 on '1...: C O t1<; o i t, s i  d t! s  ô t re s e x t ra- t e rrç; s t r··.: s  ont d or.n,e s t i •-:_v.c 
c e t t e  t � c hni qut: qu.e nous r0v?. l e  J o s  ph ROUCOUS , i l  l eur t..; St po s s i  tü .:,; d. .:: 
l ' empl o ye r , apr� s '�o c al i s a t i on� p our provo qu0 r  d e s  t r e m b l  . .  � 8 n t s ti �  t u �re 
dans les l i �ux cho i s i s  par 0 ux  1 

( I )  " Radar- C o smi e " - é d i t é  par J o s u ph R01.1 COU8 à Lagui o l e  - Ave y r c �1 .  
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d ' un p èupl e  élu , pour fai.re 6x�cut e r à no t re :.ü an é t e , un plan d '  �;;vo lu­

t i on , dont e l l e  e s t  s eul e à c onnaî t r e  l e  out final . 

I sr a � l  e s t- i l  t o uj ours c e  peup l e  élu d e  Yahveh e t  d e  s e s bl ohims 
c o s;� ""Y:J.":'.ut e s  ? c onnai s s u.nt l e s  pe rs e cut i ons qui ont eu l i eu dans l e s  
c a�mp s  d e  l a  mo rt naz i s ,  nous pouvons e n  dout e r • 

. Le Deut r:-:ronome 2o/29 c opt enai t c e tt e prome s s e  'ct '  exterminat�. on ma� ­
s ive du peup l e  jui f , pour l e  c as ou i l  n ' ac c omp l i rai t pas s a  mi s s i o n, , 
en vo i c i  l a  preuve : 

. 

· 

• 4 5  - Tout e s  l e s  �al é di c t ions vi endront sur t o i , ell e s  t e  poursui ­
rent e t- s eront t on partage jus qu ' à  c e  què tu s o i s  d0trui t ,  parc e que 
tu n ' a  p as o b é i  à l a  vo ix d e  Yahveh ton Di eu .  

4 8  - I l  nw t t ra un j oug d e  f e r  à t on c ou j us qu ' à  c e  qu ' i l t ' ai t  d é -
tru1 t .  

· 
· 49· - L ' Et e rne l fera parti r d e  l o in , d e s · ext rémi t e s  de l a  t e rre �� : 

nation qui . fondra sm· t o i  d •un vo l d • aigl e , une nat i on dont . tu n '  ent e :'l. ­
dras po int l a  l angue , une nat i on au vi s age farouc he e t  qui n • aura ni 1 ·:: 
re s p � c t  pour l e vi e i l l ard ni p i t i é pour l ' enfant . 

Hi t l e r  e t  E i c hman furen t - i l s  d eux bo u.r e aux s anglant s , ou l e s  j _:::.s� 
t tuments s an s  âme e xécut ant la s en t enc e s ans app e l  d ' un t ri bunal supr e ­
m e  d ont l e  j uge e t  l ' avo c at g�n� ral s i ége rai ent que l qu�art dans l e  G o s ­
mo s '? . . .  

rotre c i vi l i s at i on a t out d é c ouve r t , t out invent é , no s s avant s s o nt 
pe r su::1d é s  d ' ê t re l e s  mai t re s du mond e .  B t  pour t ant , s t  l t: s  Jil . S . P . I . 
poursui vai e.nt d e pui s que l que s anné e s  une mi s s i on , qui ne tr ouvera s o n  
t e rme que d ' i c i  quat re ou c i nq ans , e t  qu ' alo rs s o i t  rev&l é aux peupl � s  
d e  l a  �e rre , c � t t a p o s s i bi l i t �  d e  l e s  fai re i s parai tr8 d e  l a  c ar t e du 

' mond e d an s  de gigan t e s que s s � i sme s , qui p o urrai t �nc o re rè s i s t e r a C 6 S  
c onqu� rant s du C o smo s ? 

Qu ' on y réfl t c hi s s e , l e s  re che rc he s de Franci s SCHAE1•11Œ s ont f o nn c l  
l e s , i l  y a une c o rr� l at i on entre l e s  mouvement s t e c t on i que s c t  l e s  
E . S . P . I  . . E l l è  m � ri t e  no t re attent i on , c ar no t re aveni r e t  c e lui d e  l u  
rac e humaine e n  générale d b pendent s ans dout e d e s  i nt ent i ons derni �r�s 
de no s 5 t range s  vi s i teurs . 

Guy TARADE - C . E . R . E . I . C  ( Groupe XY 3 ) . 
I l  Il  

T ouj ours a proEQs de l a  c o rré l at i on d e  E . S . P . I . e t  séi sme du N ° 5 e t  d ans 
Iù: :·;.l.t do compl é t e r  une d o cum�n t at i on p our c eux qui dé:s i rent r efl echi r 
à c e  t roublant p ro bl ème , Madame BEAUHIER du G.E . r·'t . O . C. d ô  G reno bl e nous 
fai t  p arven:. r l e s  que l q_ue s rema;rque s sui va.11.t e s_ : 

. 1' J e  l i s  a c tue l l e ment " QUAifD LA TE.tŒŒ; TID1IvTBLE " d e  Haroun TAZIE�ï ? 
( Li vre d e poche N ° 2 I 77 , s �ri e Exp l o r at i on ) . L ' aut eur ind i que que d e s 
c ent aine s de mi l l i 8 rs d e  t remb l ement s d e t e rrd s e c ouent annuc ll Gm�nt nc ­
t r.c planè t e . P�}Ut - on d i r  qu • i l  y ai t uc c ro i s s eme.nt d ·� s  s t: i sme s à no t l' <...: 
époque ? J e  ne s ai s . I l  m ' avai t paru , tm d é o oul;)ant l e s  art i c l e s . d c j 01) .. r· ­
naux c o rre s pondan t s  ·pour 1 ' anné e  I Y68 , que c e l a  fai s ai t unE:) s ér i e  imprt.: ::; 
s'i o nnant e  d e  c atac lysme s , mai s d ' aprè s H.: roun · TAZI EFF , o l l �J  n ' aurai t 
ri en d ' an o rm al . 

· 

A la page I 7 6  du li vre , i l  d S t  que s t i on d e  c e rt ains pht.nomèr.;.e s a c ­
c omp agn"lnt l e s  t rcmblern .. :mt s  d e  t e rrù : 

" �� 8 fut l o rs du s é i sme d '  I du que l t: s  phenomène s lumin.::ux s i  s ou­
vent d t cri t s par l e s  t ��o ins d �  trè s grQnd�s S 0 c ous s 0 s  furent o bs � rvé 
par d e s  s c i ent i f i qu0 s . Jus qu ' al o rs , mal gré l ' � bond anc � d � s  t émo i5n05é s 
on doutai t d e  la ré�l i t �  d �  c � s  0 c ltArB longs v d e  c e s  boul e s  d e  feu, d �  
c e s r ai s i rr�di 0 s , d v  c G s  fai s c e aux , d 0  c � s  drap � ri e s aux t� i nt � s  e t  �w: 
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int ens i t é s  d i  ·.:-e rs e s . Les t t.mo ignage s s ont d ' ha b i  tude sus pe c t s , c ar er-:. 
c e · qui conc erne c e s  phénomène s 9  d ' autres expl i cati ons bien souvent exi s ­
t ent : é c l ai rs d '  o·rage , auro re s  boréal e s , arc s  élec tri ques entre c â :ü e s  
s ous haut e tens i on • • •  e t  surtout émo t i on des t émo ins . A I du , c e s  d e rni è­
re s purent ê tre refut ees  au s é i sme . I l re ste a en c omprendre le m é c ani s-
m e  • • . .  " 

· ·  · 

On peut remarquer qu ' il en e s t  de c e s  ph énomènes c omme d e s  mani ­
festati ons d '.E . S .  P .  I .  ·: Les s c i ent i fi que s l eur attribuent t out e s  s o rtes  

· d ' expli cati ons e t  me ttent en dout e l e s  témo i gnage s re �us . • •  jus qu ' a  c e � ·  
il s ·aillent vo i r  eux-mêmeft ensui t e , i l  ne leur re s t e  plus qu ' a  che rcher 
à c omprendre l 

· 

En page 6 6 , Haroun TAZ IEFF s ' efforc e  éJal ement de  d onner une expli 
c ation ras surant e pour un aut re phénomène obs e rvé : 

" • • •  Le 3 mars I 9 3 3 , un nouve au t sunami ( raz- d e -maré e )  pro vo qué 
par un s � i sme sous -marin d emagni tud e extréme 8 , 6 ,  dévas t a  le � anri ku , 
caus ant la mort de tro i s  mi lle  pers onne s , détrui sant une di zai ne d e  mi l­
l i e rs de mai s ons et  phl.s de hui t mi l l e  bat e aux , barque s e t  navi re s .  D ' · 
é t onnant s é c lai rs illu.minai ent l e  front de la  mer , al o rs qu ' e l l e  fon�ait 
en pleine nui t vers la c ô te � la s eul e expli c at i on rat i onne llë de c e  phe 
nomè ne s e rai t l ' excitat i on soudaine , s ous l e  cho c , d e s  myr i ad e s  d ' animal 
cul e s  pho s pho r e s c ents du planc ton . Mai s aux yeux de s t émo ins qui survé­
curent à la c atas t rophe , c e tte  lumi è re marine préc éda: de jus t e s s ç  le 
u. éluge étai t démoni aque . " 

MJ1.TI ONS -..; _ I NFORMAT I ONS - - I:�FORMAT I ONS --INFOHHATI ONS -- INFORMATI ONS 

Le G . E . O . C . N . I . c ommuni que • • •  

• • • De s O bj e t s  Non I d ent i fi és  o b s e rvés �ar • • •  APOLLO VI I . 
Une info rmat i on de premi è re impo rtanc e  e t  c oncernant Apo ll o 7 ne 

s embl e j amai s · avo i r  vu le j our en Franc e .  Grâc e a son r é s e au d ' inf o rma­
t i ons al lemand et sui s s e  le Groupement d • Etude d ' Ob j e t s  C él e s t �  Non 
I dentifi és ( G . E . O . C . N . I )  fut m i s  au c ourant dans l e s  plus b r e f s  d é l ai s 
L ' équi pe d ' Ap o l l o  7 aurai t fait ww o b s e rv-at i o n  durant s on vol o rbi t al . 
J e  parvins a o b teni r la c onf i rmati on grâc e à la c o l l abo rat i on d e  l ' Age� 
c e  t él égraphi que Sui s s e . Eff e c t i vGment , d�1s son flash de v�ndredi I I  
o c t o bre 1968 , à 2 2  h . I 5 ,  l ' Agence t é l égraphi que Sui s s 8  annon9ai t l e  fai t 

· suivant 
· 

" LorsqÛ.0 l a  c apsul e d ' Ap o l l o  7 survol a  l ' Aus t ral i e , l ' as tro­
naute Cunningham s i gnala que des c o rp s  volants non id entifi é s  
pass érent à proximi t é  d e  l eur c ap sul e s pati al e  " 

L ' Agen c e  t c-l �grar.hi que Sui s s .:;  d é t i ent c e t t e  informat i on d e  l ' ae;en­
c e  bri t anni que "Reut e r ' d e  C ap Kenne dy . L ' annonc e "Reut e r "  fut transmi s e  
par t é l e x  à 2a h . 2 0 ,  f euil l e 44 du s e rvi c e  E tr anger .  Nous s ommes donc 
en po_s s e s s i on d �; tous l e s  d é tai l s  né c e s s ai re s  pour affi rme r  1 '  autnunt i ­
qut:.: vérac i t é  d e s  fai ts  c i t é s  plus haut . 

En s o i  d é j a  t rè s  t roublant e ,  c e t t e  més aventure d ' Àpollo 7 l e  d e ­
vi ent onc o re plus l o r s que nous j e tons tm c oup d ' o t: i l  sur l e s  nombreus e s  
o bs � rvat i ons ant é ri eur e s  d e  c o smonaut e s  U . S . engagé s  dans 1 �  pro grrurunc 
spat i al u de la N . A . S . A .  

Le cas d e  Cord .în C o o pe r  e s t  à s ouli gne r t out part i cul i è r :Jmunt . 
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I l  e cimsl e s ' & t re remi s di ffi c i l emdnt d a  son cho c G t  c e t  as t ronautd n8 
sera plus envo yé .su:r o roi te . • •  Il n '  \.lUt d 9 ai l l eurs pas 'la b e rlU(.> ,car 1 3.  
s t at i on d e  repé rag9 aus t ral i enne c o�fi rm a  l ' o bs e rvat i o n de C o rdon C o o p 8 �  
qui vi t IJ'_3..'1i f ,; s t ement un e  '·' s ouc oup e " bri l l an t e  e t  "{e rt e . 

Le s as t rollau.'� e s  J am e s  �ile Di vi t t , Mi chael C o l l ins e t  'J ohn Young 
c ons ti tuent également d e s  t émo ins i rréfut o.bl u s . Mc D i  vi t t , on s ' (jrt s o �l­

. vi ent 1 pho t o graphi a un E . S . P. . I . oval e sui '""i d ' un s i l l age . Auparavan t , 
Y01.:ng � t  C o l l ir..s avai ent dé j 3.  r� p é r é  deux o b j e ts inc o nnus . L ' Au s t r:J.l: .: 
nous app o?aî ... .; c onur.e un centrt; d '  int é r é t  ( po1..œquo i ?  ' l e s  fai lle s ? ) c ar :'.. . : 
c o �monaute C o l l i r.� avai t � i g!fal é une s t: c ond e manift:: s t a t i o n  au vo i s iztag . .:; 
d e  •l ' At·.s � r g,l i e c'.Ll p o ured ' un e mi s si on "Gémini " .  T out c o mm.e Cunningham 
da .. :1o " Ap o l l o  7 " , c '  5 s t  e.u. d e ssus du pays aus t ral i en q_ue s e  f i t  1 ' o  bs (; r-
vat i on .  

· 

:!:.:e c entre S J.J :.t t i al d G  C ap K enne dy ne s '  é t onnt3 pas out re me sure ;;; t 
nous ' pro f i t ons · de � E:: t te o c c as i on pour s o r t i r  une int e rb s sante d � c l ara 
t i an c at al ô g�ée d ans no s a�chiv0 s . Le 27 . 2 . 1 �67 , évo quant les futurs 

. vo l s  rJ p �.t i au.x  var::; la lune e t  l e s  planè t e s , 1�.:� d o c  t our Kurt De bus , 
d i :r ::: c t eur d1 1. C entra s p at i al d e  C ap Ke::nnedy , a préd i t q_ue 1 '  homme t rouvt:: -
rai .J:; 1 1  c� ' aut :c2 s ê t ..r c.: s vivan t s  " d an s  1 ' t: s p ac e e xt f:!: ri �ur . 1 1  C e t te p e :r s p ·2 c  
"t i  ve ne s aur':ii t - G t r ,::. r e pous s é f.:i  Gromme un.e s p é culati o n  métaphys i que . C '  0 s t  
une c u r � i  tud.3 f.'l.;::: til é·,,J.,3. t i Q.ue b G auc ou.p plus· grand e quo l � s  thé o ri e s  anci cn­
.::1. •::w.::n.t -�):?o s ée s  p .g r  d e a  s ayre.nt s  e t  des phi l o s o phe s dont l e s  o bs o rvat i o!ls 
0 t  l e s  cl é :J 0uvc; r t e s  ont renâ·.1. p o s s i bl e s  no s ac t i  vi t é s  d '  auj ourd hui . "  · 

L e  publ i c  S 'Ü t donc à quo i  s ' e n t 8n.i r ,  d '  ai l l dur s l e s  " ini ti É. s "  l e  
s;::·rcr .. :t . él ep-\ii s p lus d e  vingt a.n s . �· . :u • aut ant p lus que l ' imaginàt i on dü. 

.. . J:.�l�'tét!S().l?-8 co.rr.-n 0n c e  à s '  é pui s 8 r  e t  l e  peup l e  s '  ._; s t  l a s s é  d ' un (n.unour fort 
cio·,_;_ t e1...LX • • • 

· ·· · · · · · · · ·· -

:J 7 3.t}.t re t émo i f�nag8 s d 0  c o s monau t e s  s e rai ent à j o i nd re:: à C E:  r É p 8 :::­
t o :i. re d e  j a s a:n. s  equi -ro que � 

On peut .. >.: � �� nÉ 8..œno ins s e  d emand e r  s i  une surpri s e  n ' e s t  pas r t: s 0 l' 
vée.  m::.z p r��� e �s h om�e s qui pos �:::: ront l eurs p i e d s  entr�,; l e s  c rat è r0 s  d �; 
l a  BJ. an.C.i1�  . S eJ. ene · Franc i s  SCHA!:':F�:.P. . 

' 
Li;J R . I_�.A. P� vi t�4t d�t t_re sur pi L: d  un rs s G au "nropé�n des com·Q§;:Q�. <c.:_ 
.ft!àri e.nr&§_ 

:S o s  d i r•.;; c t �urs d ' t;.ne vil!gt s.t.ine de c o mp agni L= s a e r 1. e nnt::l s s ont d ' ac ­
c o rd pour q_u0 l eur pi l o t � s  . rap po rt en t t out e s  o b s e rvat i on s  d ' o b j e t s  ve: ­
l e.nt s ins o l i te s  ; Bh.,.s d l-:: ']00 égu.ipage s p art i c iRe ront à c è tt e  o ·g é r at 1 c �·i. 
s an s  pré c é d ent E: t  l t;  .n.i l. omJt rage c ouvc-;rt par c e s  l i gne s aéri a nn e s  � :.o t  
d ' envi ron 8oo . o o o  ki lomG t rb G . · 

( c omm<mi c:_u é  ra.r J . C  .. J)1l.f0t.'.r - è . E . R . FJ . I . C . )  

D ' aprè s U . F . O  . .  Invê stigato:� ,  pub l i é  par l e  N . I . C . A . P .  - Vo l . IV N ° 8  d 0  
s e pt �mbr e �  o c t o b�e I 9 68 : 

Un ...:o'Ü 9...:_t.<.� ��o.l�nt__a �Y:j.vi �1 car_Qhaf:'.gé_§_8 t o; .. ri s�§. ent r e l e s  vi l l .j s  d 8  
T e l  r.:.ci .>l$. d 't <1 :. N&.}J.L ,� s ,  I t !il i e : ve r s  l a  !'in d t:  1 v E:: t ::: . 

1 1  HT.-cG ci t ::.. o n 2  ..::nvi rô.r� ' . �· : - -. -_• . .  : · d e  roate de T e rrac ina , l e  � 2  ".,.c,1t 
2. I?. h .  2 5 \ :-:·c;,c o r� .... >� r· ··.:-s  J{ G nYlG 1;h -y . C o l l ins . L e  d i s qu.e v o l ai t  paral l È.  :.. r;; -
�� ,:' 1'"1 .1. .�, � o · � ""' ' .. .  , ._. " '  ·• ·· a ' "  •1 ' ' "  I l  ' t <> ' t  d ' · ·  · ·  l· s · l é.. t o l l ' . ., . " . .1 � � - � c;. ü v .L t.. c .À.J. : .:..1 .  u �;:;  o su... .... un C DCl.."TIP . e o.. l. un .::!, r 11. "' ... . 1 � iJ. L. 
e t  av�i t un d [ �0 à s a  part� � s � p é ri eur� - I l  v o l &i t l ent 8ment suiv�nt 
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une ligne dro i t e . De s fenêtre s c arré e s  étai ent vi s i  bl e s  en.-de s s ous • . .  

t out autour e t  une tache no ire c i rcul aire s e  trouvai t au c ent re . 
. . . 

Un pi l o t e e t  s e s  quatre . .  pas-s agers ont ·Égalemen t · o b s ervé un o bj e t  vol ant 
l e  30 s ept embre I968, ent re minui t e t  d(;UX heure s du matin . 

Do dgi e St ockm .ir a d é c l ar e · 'au N .  I .  C. . A . ·P qu·; i l  pi l o t ai t  s on" Pi p e r Az­
t e c au d e s sus de Loui sville , Kentucky , au c ours d ' un vol d e  C o l orn bu.s à 
Nashvi ll e , l ors qu ' il vi t ,  ave c  s e s  p a s s agers , un ob j e t vo l ant d i ri ge ant 
un fai s c·eau . J.umineux ve rs l e  s o l . L ' engin inc onnu .  monta à l a  même al t i ­
tud e que 1. ' avi on e t  c ommen�a à 1 '  acc ompagne r . �1ontrant un e  lumi è re pul­
s ant e , i l  de s c endi t sur une z one interdi t e  prè s  d e  Loui svi l l e  e t  di s l;la­
rut l o r s qu .' un · avi on à - ai l e s  d e l t a  s e  mi t à appro che r . Le s t émo ins rap­
portent que 1 '  o b j e t . . non . i d ent i fi �  envoya d �ux o u  t ro i �. r�ygi}s lumineux 
ve rs · l e : .:a o·l-. . . - · . .. . . .. . ... . . � .. . · · . ... . .. · · · . .. · .. · · ... · · · 

. . .. . . · 

. _ 
.

. . 

( t raduc ti.ons e ff� c tué e s  par l e  group(;) "Relat i ons Ext éri eure s "  du CEREI C �  
• 

1 • • o l  1 '  ' . • 1 • - · · • • • 

-- : 
• · � - - - - - - - o oO o o - - - - -- - -

- ·OBSBRVATI ONS D ' E . S . P . I . · (  Novembre/déc embre I968 ) - Do s s i e r  UGEF � 

NOVEMBRE : 

. - Le merarP d i  20 à !9 h .  à Me snival ( S e ine Mari t ime ) .  Une d i z ai ne 
d ' o b j è t s  lumineux , d e  f'Ort intensi t é  s e . d ép l a9 ai ent en groupe e t  à t rè s  
grand è vit e s se , d e  l ' ho ri zon .ve rs l a  c e t e  • 

. . Lë mê"rrie ph�nomène a é t é  o bs e rvé par d e s  . .  ·c-ë'ri.ta:Lnes cie pe
.
rs onne s en 

Angl e t e rre e t  dans l a  régi on d e  C al ai s 

DECEMBRE : · 

- Dans l a  nui t  du 7 au e d e c embre à 0 3  h .  50 du mat in M . Cavi oli , 
Archi t e c t e  à CASABLANC A , a as·s i s té à 1 '  at t é rri s s age d ' un  o b j e t  vo l ant 
Non I d ent i fi é , p rè s  de la c ap i t al e  inaro c ai'ne . 

L ' engin ovo ï de étai t do t é d ' un hubl o t  re c t angul aire qui lai s s ai t  
vo i r un é c l ai r age int é r i eur o range . C e  de rni e r  s e  posa , aprè s une l ent e 
d e s c ente , . Prè s du t émo iri .- · · · · .. .. . · · ·· · · . . . .. . . ... · . . 

.
. . ·· · · · 

: Une. t rappe s ' ouvri t al o r s  d ans
· l a  s t ruc ture de 1 ' appare il mai s  

d & c ouvrg,nt s ans d out e  l a  p r é s ence d e· M . C avi o li ·, l e· pi lb t e d e  1 ' engip f i t  
e ff e c tue r un e  pre s s ant e  marche arri ére à s a  machine qui d é c o ll a  aussi tet 

Pl�s i eurs minu�e s aprè s l ' env0l d e  c e t  o b j et non i dentifi e ,  une 
s o rte de rémanence lumineus e  p e rs i s t a  à ras du s o l . 
( Rad i e -Mont e - C arlo - inf o rmati on du 8/I 2/I 968 - I 5  h .  c ommuni qué e par le 
C • �-• R • E • I • C • ) • . 

- Le 2 I  4 ent re I7 h . 30 e t  I9 h . 3Q  à Ni c e , d e  nombreux t émo ins 
o b s e rvent un étrange o b j e t  ave c un h al o en fo rme de di s que 

· Un a s t ronome amat eur a pu sui vre l e  d � plac eni·ant . de 1 '  o b j  .::'t ave c  
un appareil d ' o p t i que . C e t  0VNI trè s brill ant é t ai t  d ' une di rnens i nn 
éno rme . Le hal o qui l ' ent ourai t s embl ai t généré par l ' engin lui-même . 
( i nformat i on transmi s e  par l e  C . E . R . h . I . C . tJ t  parue dans N I CE-MAT I J-1) . 

- l e  24 d an s  le  c i e l  de BRES C I�I tal i e ) ,  Un E . S . P . I . a t rave rs É 
l e  c i e l  pres au Val .Carmoni c 9.. . Un L; r�t;i n anal o gue a été vu par d e  nom­
breus e s  personnê s lundi � dans l a  mêm& v�ll é e  e t  l e s  j ours suivant s dans 

. . .  1 . . .  
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l ù  c i el du Pi �mont e t  de Lombardi e . 

I l  s ' agi t ,  s e lon l e s  t émoins o culai re s ,  d ' une sorte de  globe lu-
mineux lai s sant d e rri ére . .  :lui . un  long .sillage éclat ant . . . --- · - -· ·· -· ·· · _ ··- ·· . 

A Madri d on a égalÈniient o b s e rvé un mys t é ri eux o b j"ët qut·  "fi.V'ai t · l a  
forme d ' une G t o i l e  à tro i s  branche s l ai s sant derri br8 elle une train8c 
lumineuse . 

. L ' Ins t i tut mé t é rologique de 1 '  aéro drome de Baraj as a c onfï rm� 
qu ' un  o b j e t  non i d ent ifié avai t  é t 8  r8pé ré dans le c i � l  de Madrid • . . 

(Ç_emmuni.qué par le _ C . E . R . E . IC e t  la Section G . E . M . O . C .  Belge � ) "  

Note  c ompl émentai re -à propo s de l ' o bs e rvati on du mercredi 20 
nove mbre I968 : 

L ' aé ropo rt de Bruxe lle s-Nat i onal , c onfi rme que c e  me rc re d i , ve rs 
I9 h .  deux pilo t e s  de li gne britanni que ont s i gnal é à l a  tour de c ont rô l e  
qu ' i l s  voyai ent une fo rmat i on d ' ob j e t s  non i d énti fËs vo lant à 4 0  ou 5 0  
kms d ' altitud e . A un c ü rtain moment c e t t e  formati on s ' e s j  s éparœ en qua­
tre , l ai S, s ant une t rainée trè s lumineus e . S elon U4 d e s  p i lo t e s  on avai t 
1 '  impre ssi on qu ' i l s ' agi ssai t  d ' une e s c adrill·e · d ' avions vo lant en fo rrJ.a­

tion , t ous phare s allumé s . 

( " De rni ére -Heure " du 2 I/I I/I 9 68 - communi qué par G . E_ . M  . • Q.. C • .  Belge . )  

- l e  jéudi 2 6/I 2/I968 ,  plus i burs hab i t ants d ' Ange rs d e c l arérent 
avo i r  o bservf; _p end ant tro i s  heure s ,  un obj  t;t lumineux qui évo luai t de 1 '  
Oue s t  on Est 

( Art i c l e  paru dans l e  " Luxem i:::urge r 1Vo rt " du 28/I2/ I968 - transmi s p ar 
G . Me t z d o rff ) . 

- - - - - - - o o Oo o - - - - - - -

\. 
/. · · CURIEU· -. PHENOMENES SUR LA COTE D) AZUR . 

M . Ge o rge s JULLY , chi rurgi en- dent i s t e  à VALLAURI S (A-M ) , a s ignal � 
dcrniè rGment au C . E . R . E . I . C . , qui nous l e  transme t , l ' é trange phénomène 
suivant : 

" J e  vi ens d G  re c 8vo i r la vi s i t e d e  M . K  • .  a t  M • .• , e t  t l"lus d Gux 
ne S ê  C 'innai s s ent pas 1 le premi e r  m ' a  s i gna+é qu ' il a vu Un 
phénomène curi eux a CANNES , l e  vendredi 2 0/I2/ I 9 68 à 1 7  -h . Une 
sort e  d e  nuage mo bile vi s i  ble par moment s e t qui s em_bl ai t _C'I s ­
c iller mai s e n  gardant une po s i t ion moyenne . C e t  ét rangç cho s e  
d i sparai s s ai t . l i t t éral. ement par ins tants .  1 1  

Autre témo ignage : 
" A  I7 h . I -5 , prè s de VALL.àURI S , M .M • •  re gardant un avi on de l i gne 

dans le c i el a vu à c e  moment une boule de feu rouge venant de 
Canne s  e t t rave rs 'lflt l e  c i e l t rè s rapidement dt  di s par ai s s ant 
· trè s vi te 1 1  

S i gnalons à no s l e c t eurs que r.� .G . JULLY 3. é t é  lui -m�me t émo in d e  
L ' o b j e t  mys t é ri eux "entouré d ' un halo , l e  2 I/ I 2 / I 9 68 ( Vo ir "0bserv3.t i ons " )  
tui s t ati onna un l on[j moment à 1 ' Oue s t  d E.  Vc.:.ll aur i s � t  qui fut a_p .:; rr;u po,r 
Le _tr è s  nombreux t émo ins de la c ô t e . Le c i e l  0 t ai t alors trè s pur . 
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C i vi l i s at i ons My s t éri eus e s  

Ro bert CARRAS - C . E . R . E . I . C  

- LA FAS C INANTE ENI GME DU LAC TITI CACA. -

Si-tué au c o eur d e  l a  C o rd i l l è re d e s  Ande s ,  le l ac Chucui to b i en 
. :  plus c onnu s ous un n.om qui ri '  e s t  aut re que c e luï de lac T i  t i  c ac a ,  s '  

é t end sur 8. 340 kma c arré s . A p eu près l e  tri pl e d e  l a  surfac e du L b ­
man . Reten�e s à 3 . 8o o  mè tre s d ' al ti tud e par l e s  haut s pl at � aux , l e s  
e aux du l ac s e  p art ag�nt entre l a> B a l i  vi e e t  l e.  Pérou . 

Dans s a  plus _ grande longueur , l e  l ac me sure 2 2 o  kms .  Vin5t - c inq 
i l e s  p ars èment sa surfac e .  Le s plus imp o r t ant e s  s ont c e l l e s  de T i t i c ac a  
ou i le du S o le il e t  c e ll e  de C o at i  o u  î le de l a  Lune . S auf au no rd e t  
au ·sud , l e  l ac e s t  bordé d e  c o ll ine s qui s ' él èvent e n  p en t e  douc e .  Su� 
c e rt ains p o ints , c omme l ' î l e  d e  Co at i  par exeriip l è , l e  ro cher t omb e à 
p i c  dan_s l e s· fl o t s . 

De n o s  j ours , sur l e  promont o i re de c � pac abana , face à l ' î l e  du 
$ o l e i l , s ' élève un c b lè bre s anc tuai re . C ' e s t  l a  que ch aque ann� e , au 
mo i s  d ' aoüt , d e s  m i l l i e r s  d ' indi ens d 8  l a  Puna e t  d e s  haut e s  val l é e s s e  
rendent en p é l érinage . 

· L ' hi s t o i re du lac '_C i t i  c ac a  e s t  aus s i  mys t é ri eus e que 
c e l l e  d e s  ê t re s e t  d e s  cho s e s  qui p eupl ent l a  c ont rée l imitro phe -. 111(n ins 
d e  c i nq ki lom�tre s  s � parent la tout e éni gmat i que T i ahuanac o  d e s  be rge s 
du l ac •  Le s ind i gène s eux -mêmes s ont i c i  plus 6 t range s qu ' ai l l eurs , no t e  
S i egfr i e d  HUBER ( V '"l i r  page 3 I  d an s  s o n  l i vre " AU royaume d e s  Incas " 
e d . PLon , l i vre auque l j e  me réfè re en d é but d e  c e t  art i c l e . ) .  

'L ' étymo l o gi e · du mn t T i t i c ac a  e s t  inc e rt aine : c e r t ains l ingui s t e s  
tradui s ent T i t i c ac a  par " Ro che s ac r é e  " ·  t l')ut e fo i s , l a  s i gni fi c at i on 
c ommunement adm,i s e  e s t  " Ro che du J aguar " •  C e furent l e s  E s pagno l s  qui 

- donnè rent au l ac l e' nom d e  l ' î l e  princ i pal e . 

. . . T e l l e  es t l a  c ontr�e o�, s e l nn l e s  vi e i l l e s t rad i t i ons , le d i eu 
Vi rac o cha t e rmina s on o euvre d e  c r� at i on ap rè s l "  Uno Pac hacut i " ,  la 
grande inondat i on - l e  d 6 luge - qui ravag 0 a  l e  mnnd � . I c i  .s e t rouve l e 
l ac e t  l e s  î l e s où , d ' aprè s  l e s  l égend e s  rapp � rt é e s  p ar l e s  prê t re s  

· i n c as , l e  dieu d e s c end it sur l a  Te rre . Là , i l p ri t  en p i t i é l e s  homme s 
qui e rrai-ent s ans but ni mat t re e t  l eur d�nna c omme s o uve rains s e s  pro­
J)re s enfant s : Mano n C ap ac et sa s o eur Hama Oc cl'"' , l e s  p remi e rs inc as . 

Au chap i t re VI d e  s a " Suma y narrac i on d e  l o s  Incas " , Juan d e  
B é t anz o s  rappo rte qu ' ap rè s avo i r  t e rmin6 s on o euvre de c rt- at i on sur l '  

... î·l e d e  T i t i c ac a ,  Vi rac o cha nomma un c ac i que r�·pondant au nom d '  ll c avi ­
� a ,  chargé d e  ve i l l e r  au re s pe c t  d e  l ' ordre . C ' e s t sous s o n  rè gn� que 
l e s  q�atre fre re s Ayar s e rai ent s o rt i s d G  l a  gro t t e  d e  Pac ari tambo . 

La s imi l i tude exi s t ant ent re c e  t rè s  anc i en mythe e t  l a  G énè s 8  d e  
l a  Bi ble e s t  à no t e r . 

Le chroni queur qui chua S ant a C ruz Pachacut i -Y:mqui pr t: t end mêrr�<J 
que Virac o cha portai t  une c re i x  qu ' i l aurai t � r i g � e  sur un s onu.'le t .  }:;n­
sui t.e , il aurai t  prê ch� e t  ve rs b de l ' e •lu sur l a  t ê t e d ' un princ e . 

No t e  à n�"� s ami s 1 \_j c t eurs : C ontri bue z "à ·s out &ni r  no t re bul l e t in en l e  
f�i s ant c onnai t r e  p armi v� s c onnai s s ario e s  - Part i c i p e z à s a  rédac t i on . 
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Nrai s i c i  l e  paral l èl e e s t  s i  f l ac;rfmt qu ' i l  n ' o ffre p lus aucu.r ... 

int érê t . L '  influonc e c hrét i 8nnE.: s e  fai t , t:n e fÎ\:;t � -··tro p vi s i "ol �m-én t  · sùr.­
t i r  dans c t.=:: ttc  d e rnière re lo,t i on al o rs qu ' i l y a t aJ.lt l i eu d <:.  p E.;ns e r q_u" 
c e l l e  d e B ( t anz o s  �n e s t  ri gouruus eci�nt · ex 0mpt � • 

. A. 1 '  o ri gi ne l e s  ind i ens -dE:s . .  h':ilrut s pl LJ..t e aux � t ai ent d e s  :J.do rat Lur s 
d e  l a  Lun� . Plus t ard e s t  int e rvenu l e  cul t e  du S o l e i l  qui , peu à p e u 9  
s ' e s t  impo s é en rai s 'on , pro . .babl <�munt , . .. . d� -la . p l ac e  plus .grand e: que t i 0nt 
ce d e rni e r d t:ll'l.S la vi e t �:;rru s t re . 

. R 0 venons au l ac
· 

T i  t i c o.c a qui . e s t  p ro f ond l.men.t s o.c r t:  pour l e s  L1 
d.i ery.IJ . }.1ai s , plus 0nc o r e  que l e  . lac , e s t  s aç rt;; e l ' i le d e  T i  ti c ac o. qui 
lui a donné s on nom .  I l e d e  T i t i c ac a app e l E:: e aus s i , . nous venons d � . 1 �  
vo i r , . .  î l e  du s ol o i l . é e  s o l e i l omni plt'és ent d an s  l a  vi e inc aï que e t  s.u-
qut: l s '  i d (:;n t ifi ai·t l e  s ouve rain I n c J.  co ns i dé r� comme d i eu . 

· 

. · L ' o r tenai t aus s i · un�:: grand e placE: d .qns- l a  vi e d e s  Inc as . I l  
étai t  no t amment r�o hurch€ po ur rendrl:l hommage , à trav& rs divers o b j e t s  
1'\ U  r�al i s at_i QI'I.EJ, à 1 ' as tr e  du j pur dont i l  po s s é dai t  1 '  � cl at e t  l a  c ou­
l eur . Et 1 .  t rès s é r;i. ewç et t rè s  c onformi s t e Larous s e  Uni ve r s e l  rap p o rt e 
page 9 30 ( 2 ème V o l . ) que dans 1 �\ plus grand e d e s  î l e s du l ac , l � s  s ouve: ­
rains J:p.c as avni l:nt c ons t rui t un t empl e 1)13.:3ni f i que dont l t,.; S  mur s e t ai en t  
c ouve rts d ' o r .  

. . O r , c o  l ac é t r ange e t fasc inant s erai t auj ourd ' hui l e  thÉ; ::Ître d '  
�vn lut i ons d e s  s ouc o up � s vo l ant e s . 

C c rt ·üns indi gène s ,  a r e l at E;  l a  p rt;; s s �;:; ,  afrï rment avo i r  vu d e s . 

O . V . N  .• I ! S  p-l onge r d ans l e  l ac _ou sur��i r d e  s e s  e nu;x .  L e s  aut o ri t é s  du 
pays prÉ. t endent quG c G  la e s t  d É:nué d t:  t out f ondemtmt . :�uo i qu ' i l (;n s o i t  
e t  c omp t e -t enu d e  l a  .ct.::nsur8 que c hâ.cun s 11i t fl o ri s s ant e .an c c  do m�üne , 
o n  peut du moins us e r  cl. 'un prov0 rbe S tlf.?:b pour t out aus s i  s agem ent avan c e r  
qu'i l n ' y  a pas de fumée s !lns feu . D ' L:l.utant p lus que l ' .tillle r i que d u  .:>ua. 
s e mbl e  ac tue ll ement trè s  _ surve i l l E:. e  par l es O .  V . N  � I  . s  E s t -c e un rt.; t ou1· 
ve r s  une s ourc 0 que 1 '  on che rche e nc o r\:; à c e rne r , à d é fini r ? 

Le " Dauph i n é  L.i b éré � · , · quo t i d i en d e s  li.lpl-; s  e t d e  1 ::1  Val l 6 o  liu 
Rhône que l e s  l t; c t eurs de  " PHENOMENES Ii'JCONNUS " c onnai s s ent oit�n , pu­
bl i ai t l e  2 �- novemb re I 9 6 t;) , un a.r t i c l e  re l at ant une e x p é d i t i o n t;nt re pri ­
s e  par l e  C ommandant Çous t e au d ans l ë s  pro :fond eurs du l r..1.c T i  t i c nc �-.. . p �, !'l ­
d ant un mo i s l ·j S  mGmbres de  l '  e x p é di t i on ont e xpl o ré l e  l ac a 1 ' ai a c  d , ;  
p e ti t s sous -mari ns . 

I l  e st di t no t amment d�s o e t  .:::.r t i c l o  : " L e s  memb re s d e  l a  mi s ­
s i on ont . t rouv b  d e s  spéc imens .· inc onnus dB c rap aud s g6rn'it s brachyc !:; ph ::ü e s  
<;; t d e s  plant e s  gt.ant e s . D ' aut re part , i l s  ont d e t t; c t 6 de s c our·.::.nt s  s ous ­
l acus t re part i cul i è rement r,ap i d e s  e t  même trouve d e s  t_rui t e s  d e  jd K j  " 

V o i l a  qui e s t $ t range e t , l o i n  d ' e c l ai rc i r  1 8  mys t è re du l ac 
T i t i c ac a ?  l ' é p ai s s i t  �nc o r e  ou , plut ô t , l e  fai t J 6 � o rde r du c adre t ou - ,  
j ours étro i t  a ans l b quel o n  che rchë < ... definir l e s  inc o rillus d b  même na-
tur� . 

· 

A quo i at t ri bue r c e  gi 5anti sme ? E s t - c e  une re s argenc 0 du t ê mp s 
l o intain o u  vi v •J.i ent sur no t rt; gl o tJ .J  l 0  d i p l o d o cus e t  aut r e s  :::tl 't i  tho r:;.x ? 

Pour qui . l u  S vndy 0 t  Ch.::.:.rroux par �xcriLp l i:; , en p t;Ut plut ô t  S ç  d � ­
mand e r  s i  l e  l :.�.c 'l' i t i c �1c a n e  fut p r:Ls j ad i s  un " l ::.c - l a �; o rat o i rt: " o u  
fio s pr emi e rs an c ê t re s , VF. :nus du c o smo s e l �n l a  T rad i t i o n , vo1.ùur(jnt am ,, ­
l i o rer ou ac c l imcnt e r  c: e rtuine s G s pè c t; s  v�f;t; t ·ü ç; S  e t  .:::.ni mal l; s 7 t.:! S pi'.: ·c t: D  
p �ut - G t r u ind i s p ens abl ç; S  a l eur survi � .  
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_ D .. ' aut re . part , C E? S . Ind i ens · à 1 '  o ri gine ado rat eur de l a L,.me , c e  
c ac i que Al c avi s a chargé de ve i l l e r au r e s p e c t  de l ' o rdre d ' une o euvre 
de c r é at i on ent re pri s e  sur l ' i l e  de T i t i c a q a  alo rs . que l e s  quatre 
frè res Ayar s erai ent sortis  de l a  gro t t e  d e  Pac ari t ambo , vo i l à  qui 
s ' ins cri t parfai t emeht . dans le  c adre d e s  t h é o r i e s  s ou t e nue s p ar J e an 
S e ndy dans s:n li  vrè : ;, La Lune , clé de l a Bi ble " ( Bd .  Jul l i ara ) .  .' 

Le s q l e i l , là Lune , Vénus , vo i là qui nous ramène aus s i  à 1 ' E s -

pace , l ' Es pac e qu ' i l nous f aut b i en ,  f i nal ement , c on s i d é r e r  c omme l a  
ro1,1t e  par l aque l l ·e  sont venus t ous l e s  d i eux ( c ' e s t a d i re leG c o sme -

• naut e s c i  vi l i s a.t eurs ) des plus l o intaine s croyanc e s  re part i e s  à l a  sur­
· • fac e  du gl o oe . D ' ai l l eurs i l  e s t  à no t e r  que l a Lun e ,  Vénus e t  l e  S ') ­

le il s ont pré c i s ément e t  trè s  exac tement l e s  symbo l e s  c él e s t e s d u  c l an  
de l ' Inca ( voir l e  l iv�e d é j a  c i t é d e  S igfri e d  Hub � r  à l a  pag e 8� ) .  

Le l ac Ti t i c ac a s e rvi t � i l  ains î d e  c adre à l ' é di f i c at i on d ' un 
" Eden " s emblal;:Jle à c e lui que c on t e  l a  Bi bl e ? On ne peut , du m o i n s  

· - s ' empê che r d ' y  songer en l i s ant ce  pas s age d u  m ê me ouvrage - d e  S i e gfri e d  
Huber , · _ pas s age q1.ti re l ate , pag e 3 3 , une · p romenad e en bate au sur � e  lac : 
:" E s c -::> rt é par . d e s  moue t te s , l e  b a t e au l o nge le o î l e s  e t  s e  d i rige v e rs 

' " l e d é t ro i t  d e · T i quina . L ' e au e s t  d ' un· bl eu pro fond e t  l e  s ol e i l  tropi­
cal �rûle d ' aut ant plus que l ' alt i tude e s t  grand e . Le s pas s ag e r s  s ont 
sub j ugué s par le spec t ac l e  grandi o s e , s ans équi val ent sur la T e rre , qui 
s e d éroul e . s o u s  l eurs yeux . I l s embl e que �nut e s  le s m e rv e i l l e s  de l a . 
c réat i on s e  s o i ent d')nn�rend e z -vous pour f o rmer un ensemble uni que e t  
d ' une parfai t e  harmo ni 8 " 

.. . . . .. · . . . Renié t t oris l ë s  .. pieds sur t ërrë .. e t  revend ns â no t re ·al"t i c l e  du· " 

Dauphin é  l i b é ré " du 2 2  novemb re où l ' on peut enc o r e  l i re : '' En revan­
che l e s  membre :::; de 1 ' expéd i t i on · du C ommand ant· · C ous t e au ont - dément i  · 

· · ·  

c e rt aine s . info rmat i ons s e l on l e s quelle s i l s  re c he rc hai ent d e s  bas e s  d '  
O . V . N . I . s  dans l e s pro f ond eurs du l ac T i t i c ac a . I l s �nt egal ement 

__ re fut é l ' exi s t en c e  .d ' une vi ll e inca subme rgée . S e l o n  une l é gend e  Inca 
l e  coup l e qui aurai t crée la c i vi l i s at i o r1 Inca s e rai t s o rt i  du lac , ce 
qui l ai s s ai t suppo s e r que d ans l a préhi s t o i re , un c at ac lysme aurai t  �u 
su bme r{?;er une . vi l l e  imp 0 r t ant e .  " 

' Ti en s , t i ens 1 si l' 'Jn prend l a  p e ine d e  l a  re fut e r , c ' e st . donë 
qu ' une re c he rche sur une éven�e l l e  base . d ' O . V . l� . I . s  avam t quelque rai -
son de p ar aî t re fond é e  e t· l 0 gi que . · ( • • . • ) . 

· 

Remarqu 1ns aus s i  . qu '·un mo i s  . p our f oui l l e r  un l ac t ro i s  fo i s  c om­
_me le Léman c ' e s t  peu , même s i  l ' on d i s po s e  d d  pet i t s  s ous -marins . On 
peut aus s i  p ens e r que le me i l l eur ne no�s a p as é t é  rév é l é  pui s que l '  
art i cl e dit  enc o re : " Le groupe à t enu à gard e r l a  plus gran d e  d i s c ré­
ti on au s u j e t  d e  s e s  travaux , .dont l e s  rES sul tats s 0nt d e s t i né s  à l a  
t él évi s i on euro péennë e t à l a _ p r é parat i or: d ' un l i vre . " 

Le I 9 . 02 . I 9 6 7 , 1:e " Dauphiné __ J.Ji bér é " pub l i ai t  �::nc o re un pe t i t  ar-
.. t i c_l � dan.s l � <!ue l i_l _ é taî t ' mènti cmné que l e  maï s , + a  frai e e , l a  ç ourge , 

l a  t omat e e t  l e. po t i ron vi ennent d u  Pérou.  C ' e s t  à d i re d ' une régi o n  
d ont .l e  l ac T i  ti c aca s e  t r ouve ê t re à p e u  p r è s  le  cent re pui s q_ue l ' an-
c i en Pérîu c o mprenai t ,  o)n l e  . s ai t , l a  Bo l i vi e . 

. . .  . . -

Pour que bon nùmb re d e  no s l é gume s provi e nnent du m ê m e  po int ( e t 
l a  -l i s t e n ' e s t  sûrement p as c ompl è t e ) i l  fau t  que que lqu ' un  l e s y ai t 
app 0 r t é . En effe t ,  une lo i bi en nature l l e  veut que l e s graine s s e  d i s ­
s éminent t ouj ours d avant age e t  n�n s e  ras s em bl en t  en un po i nt d o nn é . A 
plus f o r t e  rai s on G i  c e  po int s e  t r0 uv e  sur un p l at e au ari de à plus d e  
4 .  o o o  m .  d ' al t i  tud e . ��ai s qui aurai t pu ap po rt e r  c e s  vé gé t aux d an s  u.n . .. 

. . .  / . . .  
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t e l  l i eu ? Le plus s �ge è s t  p eut - ê t ré d ' int é no ge r  l e s  vi e il l œ  c outume s 
e t  c ro yanc è à ' du p ay s . 

Pour c e  qui e s t  . . du maï s par e xempl e , d ont on' a d e c ouve r t  r t c e ra­
ment Q. e s  é p i s fo s s i l é s  au P é r'"'u ,  il e s t  a remarque r que l e s  Az t è qu e s  l e  
c ons:M-�i ent c omme un don aq c o rd é  d i re c t �nœnt à l ' humani t e  d e s  di c ·.u . 

' E t , p arlant du l ac T i t i c ac a , S i e gfri e d  Hub e r  n ' h é s i t e  pas à i nt i ­
tul e r  un c hap i t re d e  s on l ivre : 1 1  Le lac des d i eux 1 1 · ( page 32 ) . 

Parl e r  ain s i  d e s  d i eux aurai t f ai t s ouri r e  i l  y a s eulement d i x  
an.'s · · JPai s s i  1 ' on a lu quel qué s ouvrage s c omme c eux . d e S endy e t  d t:  Char­
roux � on pense t o u� d e  sui t e  à une expl i c at i on b e aucoup plus rat i o nne l l e  . 

. · une expl i c at i on qui , n0n s eul e�ment sout i ent , mai s s e  t rouve - s eul e 
e n  me sure d e  rendre c 9 hé rent s t ous l e s  f ai t s  s ingu�e rs que nous venons 
d� r � l a � e r  au suj e t  . du l ac T i t i c ac a . 

Et s i , d ' un e  part , d e s  O . V . N . 1 . s  s ' int ére s s ent bi en au l a c  T i t i c a­
ca - e t que , d ' a�t re p art , ce l a c  , bi en plus que t out aut r e  l ac . du mon d �  
( du mo ins à ma. c o nnai s s anc e )  c harg é d e  myt c l o gi e ,  i l  n ' e s t  p�ut - ê t r �  p as 
t r o p  d é rai s onnable d e  penè e r  que c e  l i eu fas c i nant pourrai t b i en renf e r­
m e r  que l que c l é . d� nJ t re c i vi l i s ati on • 

On peut d é j à pens e r ,  e n  t ous c as , que c e  l ac n ' e s t  d é c i d ément pas 
un l ac comme les aut re s . Ne · s e rai t - c e  que pour s e s  plant e s  g é an t e s  e t  s 6 s  
t rui t e s  d e  3 8  kgs 1 F i n . 

�- Rappo rt de l a  c o mmi s s i on du C o l o rado - ( Sui t 8  d e  l a  page _ 1 07 ) . 

L ' Ac ad émi e �éri c aine a approuvé l e  rapp0 rt de l ' Unive r s i t é  du 
C o l o rado e t  aj out é que d ' une mani è re e s t i mative 80 /o d ' o b s e rv a t i ons s o n t  
d e s  o b j e t s  banal s  c omme de.s ball ons , d e s  avi ons , d e s  nuage s ,  d e s  phbncmèr 
ne� natur e l s  • •  etc • • •  

De t o ut e .  f a 9 o n  l e  Dr . C o nd on d ément f o rme l l ement l ' exi s t enc e d e s  
O . V � N . 1 . s  e t . d éc lare qu ' il s ' ag i t  d ' une ab��at i on d e  l ' e sp ri t , d ' une f ��­
t ai � i e  absur d e ; Pourt ant dans 1 '  e s pri t de no m.b reux amé r i c ains il re s t e  
è'nc o re ùn d oute . "On n e  · peut e xc lure l a  po s s i b i  l i  t é ,  é c ri t  un j ournal New­
Y o rkai s ,  que nous s 1mme s  surve i l l é s  pàr d ' aut r e s  p l anè t e s  e t  l e  Pent agone 
nous c ache 7 pour d e s  rai s Jns évi d ent e s , la véri t é . "  

, · D ' aut re part l e s  tro i s  c o smJnaut ES ont as suré , au c ours d ' une c on­
f é :rE?nce d·e p re s s e , "  sur un t on trè s s é ri eux , qu ' i l s  n ' ont pas é t ab l i  d e  
c ont ac t ave c  d e s  J b. j e t s . " que l c onque s " l o rs qu ' i l s  o nt t ournÉ: aut our d e  
l a  Lune . Mai s on ne p eut· p a s  s avo i r . s i  1 ' aveni r d e A  expl o ra t i ons s pa t i al e s  
ne nous ré s e rvé pas c e rt aine s surpri s e s . 

�· .s·an:s c Q�e-nt ai r,e s ! - G . E . �� . o . c . ­
- o - o - o - o - o - o- ��o - a�d - �� o -o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o -. " . . .. 

Ouvrage s re c o mm�d é s � 
- " L e s  s ouc oup e s  vo l ant e s  ; affai re s é ri eus e "  - }:<.o b e rt Laffont ( 1 967 ) 
- " Du nouve au sur l e s  s ouc oup e s  vo l ant e s "  - Ro be rt Laf o nt ( I 96 d )  
- " L e s  phén o r!lèrie s i ns o l i t e s  d e  1 '  e s pac e "  -La t . .  ',b l e  rond e ( 1 9 67 ) 
- "Des s i gn e s  d an s  l e  c i e l " -P�ul gi s ra�i - Lab e r5e ri e ( I 9 6 8 ) 

- 1 7  F .  
- 1 5  F .  
- 2 0  F .  
- r e  F .  

( l a  l i s t e  d e  c e s  nub l i c a t i ons o s t  à c or.rol é t e r  �1v e c  c e l l e s  parue s d ans 
no t re num é ro 4 9t 5 . ) 

� 
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